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LE GÉNÉRAL GOURAUD 
. Ce n'est pas une si médiocre école que 

celle qui produit des officiers généraux 
tels que Galliéni, Jot'fre, Lyautey, Mangin, 
IGouraud, pour n'en citer que quelques-
uns; c'est pourtant cette école d'Afrique 
dont certains parfois ont médit avec une 
légèreté déconcertante. Tous ces généraux 
appartiennent à l'année coloniale. Tous 
ont conquis des territoires à la France 
dans le continent noir à travers l'immen-
sité duquel, en ce dernier tiers de siècle, 
ils ont si glorieusement promené le dra-
peau aux trois couleurs. Et tous aussi écri-
vent noblement chaque jour ou ont déjà 
écrit leurs noms sur le livre d'or que pré-
parent les événements en cours pour la 
plus profonde admiration de la postérité. 
Qui, précédant déjà le verdict ce cette 
postérité, n'a voué son admiration au maie 
langage de l'ordre du jour adressé par le 
général Gouraud « aux soldats français et 
américains de la quatrième année», celle 
qui tenait les lignes de Champagne ? 

L'homme est tout entier dans cet ordre 
du jour : « Le bombardement sera terri-
ble, déclare le général; vous le supporterez 
Bans faiblir. L'assaut sera rude, dans des 
nuages de poussière, de fumée et de gaz; 
mais votre position et votre armement 
sont formidables. Dans vos poltrrnes bat-
tent des cœurs braves et forts d'hommes 
libres. » Et le général ajoate : « Personne 
ne regardera en arrière, personne ne re-
culera d'un pas. » Il conclut ainsi : « Et 
c'est pourquoi votre général vous dit : cet 
assaut, vous le briserez, et ce sera un beau 
Sour. » Et cet assaut, les héroïques troupes 
l'ont brisé, en effet, comme l'avait prédit 
leur chef dans cette page où Gouraud se 
révèle avec sa force d'âme dont il connaît-| 
l'irrésistible influence sur le moral de ses 
soldats qui l'aiment comme un père. 

Il y a ceci de particulier dans le cas de 
Gouraud, c'est que l'affection filiale dont 
l'entourent ses soldats de Champagne, les 
noirs de l'Afrique occidentale où il a si 
bravement et si brillamment guerroyé la 
ressentaient à un égal degré. Il est de ceux 
rrui sont nés pour commander et dont le 
commandement empreint de bonté et de 
fermeté à la fois, obtient de la part de ses 
subordonnés une obéissance qui se traduit 
par le dévouement le plus complet et at-
teint quand il le faut les limites du der-
nier sacrifice. Les grands chefs possèdent 
seuls cette autorité qui enfante des prodi-
ges. A Bordeaux, où il est souvent venu 
pour s'embarquer et où il a débarqué non 
moins souvent, on s'est tenu peut-être 
mieux au courant qu'ailleurs de la gran-
deur de son œuvre au Soudan d'abord, en 
Mauritanie ensuite. 

Parmi les potentats sanguinaires qui ont 
si cruellement désolé le Soudan, Samory 
s'était toujours distingué par la terreur 
qu'inspirait sa férocité. Ses victoires 
l'avaient rendu maître d'un immense ter-
ri foire dans le haut Niger. Plus longtemps 
nu'Ahmadou-Cheikhou, fils, et successeur 
riii fameux prophète El-Hadj-Omar, et que 
ht marabout Mahmadou-Laimine, dont la 
tête, trophée macabre, grimace dans une 
vitrine du muséum du Jardin-Public de 

Bordeaux, il sut déjouer les poursuites in-
cessantes de nos colonnes. Mais après la 
destruction de l'empire d'Ahmadou et la 
mort de Mahmadou-Lamine tué dans une 
rencontre, son heure était venue. Pris en-
tre plusieurs colonnes dont les habiles ma-
nœuvres avaient réussi à le cerner, Sa-
mory fut fait, prisonnier par Gouraud avec 
toute son armée. Sa capture acheva la 
conquête et la, pacification du Soudan. En 
Mauritanie, Gouraud avait témoigné avec 
encore plus d'éclat peut-être ses grandes 
qualités d'organisateur. 

Il fallait en finir avec les Maures de la 
Mauritanie. La France payait, sous le 
nom de i< coutumes » des pensions assez 
rondes à. une foule de leurs petits chefs, 
sous la condition que de la rive droite du 
Sénégal, qu'ils habitaient, ils ne franchi-
raient plus en armes le fleuve pour venir 
piller les territoires de la rive gauche ha-
bités par les noirs. Ils ne pillaient plus, 
mais ce tribut des « coutumes » payé par 
nous, entretenait.chez eux des sentiments 
d'orgueil dont les manifestations étaient 
devenues intolérables pour la dignité mê-
me de la France Gouraud parut. Il avait 
à lutter contre des tribus qui passaient 
pour indomptables. Son expédition compte 
parmi les plus mémorables pour l'habileté 
avec laquelle elle fut conduite et la rapidité 
des résultats qu'elle obtint en assurant 
désormais à la France, malgré les difficul-
tés d'exécution, son autorité sur toute la 
rive droite du Sénégal. 

Le reste de la carrière de Gouraud se 
déroule maintenant tout près de nous. 
Quand le résident général du Maroc, gé-
néral Lyautey, devient ministre de la 
guerre, c est Gouraud qu'il appelle à Fez 
pour le remplacer. A Fez, il s'acquitte de 
ses nouvelles fonctions en inspirant aux 
Marocains une estime que n'a jamais dé-
passée celle de ses soldats. Puis, c'est aux 
Dardanelles qu'il va prendre la succession 
du général d'Amade. Là encore, il gagne 
rapidement les sympathies de nos alliés an-
glais qui apprécient en lui les hautes qua-
lités militaires jointes aux qualités de 
l'homme loyal et courlois. Malheureuse-
ment il est grièvement blessé au cours 
d'une visite dans une ambulance. On lui 
ampute un bras. Mais dès qu'il est rétabli, 
il reprend du service. On a vu ces jours-ci 
le glorieux mutilé à l'œuvre en Champa-
gne. Trompés par un stratagème -du géné-
ral qui a laissé sur sa ligne d'avant-garde 
de simples garnisons de mitrailleuses, la 
garde prussienne croit avoir emporté sa 
position de défense principale quand elle a 
eu réduit la, résistance des petites garni-
sons. On voit alors la garde se déployer 
sans défiance pour partir à l'assaut. Mais 
soudain les rafales 'de nos canons s'abat-
tent sur ces masses èiv mouvement, et c'est 
un horrible carnage. Ce qui reste des ba-
taillons ennemis disloqués reflué pénible-
ment vers les lignes de départ. Tel fut le 
succès du stratagème du général. On ne 
soutiendra, plus maintenant que l'Afrique 
soit une si mauvaise école de guerre. 

Al ban DERROJA. 

Vi^es et inutiles réactions ennemies sur le front 
de notre contre-offensive 

REVUE 
DE LA PRESSE 

Qui veut la fin... 
Un correspondant qui se souvient avec 

complaisance du « Bon Juge »; le président 
Magnaud, s'étonne que la magistrature 
couvre de son hermine les procédés dont 
usent les inspecteurs de l'alimentation 
pour déclancher des contraventions sur le 
chef -• sans jeu de mots — des restaura-
te i rs. 

il parait que non contents de solliciter les 
garçons par l'appât de pourboires, et d'ob-
tenir ainsi le «fruit défendu», ces mes-
sieurs invoqueraient des arguments de 
'sentiment, par exemple la présence d'un 
jeune, poilu à leur table, pour obtenir des 
faveurs condamnables, du beurre, du su-
tH', "etc. -•. fi itfiiiîiMj» - ■ » 

Si des faits de ce jjeiiïc se sont produits, 
■ • notre correspondant n'en fournit pas la 
ineuve décisive — il y a évidemment ex-, 
eès de pouvoir et compréhension étrange 
de son rôle par la police. Nous répugnons 
'un France, même pour le bon motif, à cer-
taines manœuvres tendant à abuser de" 
la pauvre nature humaine."La vieille Thé-
tnis camouflée en souriante ingénue, et 
dissimulant sous sa robe son glaive et ses 
balances, nous apparaît' en posture fâ-
cheuse, où il y a du ridicule et de l'odieux. 

Au reste, si l'on appliquait à MM. les 
Inspecteurs le vieil adage de droit : «Per-
sonne n'est cru s'il allègue sa propre 
faute, » comment pourraient-ils invoquer 
'Uii charge d'autrui les complaisances qu'ils 
ont sollicitées, et même payées? Est-il dé-
licat de pincer les joueurs clandestins en 
usant, de cartes truquées? 

Oui, iôpondra-t-on, le procédé n'est pas 
(Ttjne correction ni d'une propreté absolue 
mais il est pratique, et le devoir de dé-
fense sociale couvre la marchandise. M. 
Léon Daudet disait l'autre jour à la Haute-
Cour : « 11 n'y a pas de trahison contre la 
ii .inison. » -Sans doute M. Léon Daudet 
:i*est pas un des pères de l'Eglise Jurldi-
'Mîe, mais il traduisait ici cette idée cou-
rante : « Qui veut la fin veut les moyens. » 
La fin dans l'intérêt public, s'entend. 

Soit, mettons les procédés au compte de 
Pi vindicte publique. Il y a fait du prince. 

Pl 1! yJa-*Sême fait de "la princesse». C'est 
J^rsos frais, -en effet, que MM. les Inspec-
teurs vont dans les grands restaurants 
s'offrir de plantureux repas au nom de la 
loi et à la plus grande gloire de la chose 
publique : ad majorent reipublicx qlo-
riam. 

C'est là ce qui parait indigner tout pnrtl-
rulièrement notre correspondant, et le ren-
dre rêveur... Il est certain qu'on ne prend 
pas ces inspècteurs-là parmi les dyspepti-
ques, si j'en crois certaines « additions ». 
Ils sont en service commandé, ils com-
mandent Ils ont « la faim » et les moyens. 

P. B. 

i'horrible crime d'un père 

Bouitogne-sur-Mer, 30 juillet. - Le conseil 
rie guerre de la région du Nord vient de con-
damner à mort le réserviste Creton, mineur 
fcn sursis aux mines de Béthune. Le crimi-
nel voulant se débarrasser de son jeune 
.entant de quatre ans, l'avait enterré vivant. 
Apres lui avoir lié bras et jambes, il l'avait 
place la face contre terre dans un trou situé ï£h,t&une brlfiuetene- L'enfant cria et se 
S^SUlî: Ï^K .l lsnoblB père le recouvrit de 
BTt™ d.e b«<iues jusqu'à ce que l'orifice 
du trou fût complètement obstrué II s'en 
aU an™6 sans plus se préoccuper de son 

Obsèques du lieutenant Delcassë 

Interlaken, 30 juillet. - Hipr n„i u„ M 
les obsèques du lieutenant DeîLssé ™ ™i 
sence des autorités civiles P, mfif; ?n pri" 
la Suisse, de l'attaché miutalre^ vii^r de 

ihassade de France et de la mainrl ! wi am," 
«Wnternés. Le corps^sTWp'otfr °f' la 

En Autriche 
LE PROGRAMME DU NOUVEAU CABINET 

Baie, 30 juillet. — On mande de Vienne à 
la date du 30 juillet : 

» En présentant le cabinet à la ChaiiLbre 
des seigneurs, le président du conseil Hus-
sareck a fait une déclaration sur le pro-
gramma du gouvernement. Il a une fois de 
plus répété que la guerre, dès le début, avait 
été pour 1RS empires centraux une guerre de 
défense, qu'elle a toujours le même carac-
tère pour eux, et que les empires centraux 
sont prêts à conclure une paix honorable 
aussitôt que leurs adversaires renonceront 
à des visées hostiles tendant à anéantir ou 
à amoindrir les empires centraux. 

» Ii a ajouté: Les hommes d'Etat de la 
Quadruplice ont déclaré à plusieurs reprises 
d'une manière non équivuque qu'ils poursui-
ves la pa'x dans un sens de justice sur des 
bases acceptables et réalisables pour les deux 
parties; mais aussi longtemps que les ad-
versaires croiront qu'ils peuvent dicter la 
paix unilatéralement, il ne reste aux em-
pires centraux qu'à poursuivre la guerre 
avec lf. décision et l'intensité voulues. 

» M. Hussareck a affirmé que l'alliance 
avec l'Allemagne sera renforcée dans le sens 
d'une communauté pacifique durable, et il 
a confirme le désir de la monarchie de con-
server après la guerre ses relations avec les 
autres alliés, disant : Il n'y a rien en cela 
de menaçant pour nos adversaires, le ca-
ractère guerne des alliances de la monar-
chie provient uniquement de ses adversaires; 
il disparaîtra aussitôt que ceux-ci tendront la 
main pour la paix. Nos alliances sont dans 
leur essence de nature à s'adapter à l'orga-
nisation de la paix de tous les peuples civi-
lisés dr monde réconcilié. 

M Hussareck a terminé en disant que 
1 Autriche remplira sa mission seulement 
si toutes les races de sa famille de peuples 
constituent une vraie patrie commune, et 
si elles se rendent compte que la source de 
sa puissance civilisatrice provient de son 
noyau allemand. 

La Chambre a discuté ensuite le budget 
provisoire de la guerre, qui a été adopté. 
«ifl?™™/?3 dibats- le comto Czernin a 
r ■nJîl qUe !a démarche de l'empereur 
Charles auprès du roi de Roumanie a été 
rtiit S°.US sa Çlei2e responsabilité ministé-
u-«ï;Tf C?ml? Cz«mn. ayant appris à B.est-Litovsk, d'une bonne source, que le roi 
de Koumame commençait à comprendre sa 
situation isolée et désespérée, et qu'il cher* 
chan à entrer en relations avec l'emnerenr 

f ou sait rPtl rtTpere,ur la démarche que 
ni , ;L ItPi d4raai,che eut comme résul-

mSfLIÎP. é et de Provoquer la. paix irh-
p4naU ;° lu0?16 feerni" a répété qu^l 

eesV^"^ est ensuite entrée en vacan-

Parfs-, 31 juillet. — L'événement confir-
me nos prévisions. L'ennemi établit sa li-
gne de résistance, pour le moment du 
'moins, entre l'Ourcq et la Vesle, et, pour 
ne plus être obligé de continuer à reculer 
sous notre pression, il a fait venir de nou-
velles divisions, a mis en ligne ses meilleu-
res unités, et il a, dans la journée du 30, 
multiplié ses contre-attaques sur tout le 
front afin de nous empêcher d'avancer. 

Cette réaction est motivée par la néces-
sité de calmer la très pénible impression 
qu'a produite à Berlin la nouvelle de l'a-
bandon de la Marne et du recul au nord de 
l'Ourcq. De plus, ainsi que nous l'àvons 
déjà dit, les hauteurs au sud de la Crise, 
les plateaux qui dominent la rive droite de 
l'Ourcq entre Fère-en-Tardenois et Ron-
chères, la région très mouvementée et boi-
sée des contreforts occidentaux de la mon-
tagne de Reims, constituent pour l'ennemi 
de' très bonnes positions de défense, sur 
lesquelles il peut pendant longtemps pro-
longer la résistance. C'est dans ces deux 
derniers secteurs, autour de Sergy d'une 
part et de Sainte-Euphraise d'autre part, 
que, hier, les contre-attaques de l'ennemi 
ont été les plus nombreuses et les plus 
violentes. Néanmoins elles ne nous ont pas 
fait reculer. 

Quant à la position d'Hartennes, située 
sur la route de Soissons à Château-Thier-
rv, entre Villemontoire et Oulchy, nous 
faisions bien de douter hie'r de son enlève-
ment par nos troupes, car elle est toujours 
entre les mains de l'ennemi. 

Au sujet des événements futurs, il serait 
vain, en l'absence de renseignements sur 
l'état après seize jours de durs combats 
des armées en présence et sur leurs dis-
ponibilités, de vouloir faire des hypothèses 
et prédire ce qui va se passer. 

De notre part, la continuation de l'offen-
sive ne peut avoir lieu que si élle ne nous 
expose pas à subir des pertes qui ne se-
raient pas en proportion du résultat à at-
teindre. Du côté de l'ennemi, il est cer-
tain, comme il l'avoue lui-même, qu'il a 
besoin de réorganiser ses troupes et de 
procéder à une nouvelle préparation avant 
de tenter contre les alliés le coup décisif. 
Quant à dire si le coup sera porté sur le 
même terrain afin d'y prendre une revan-
che ou sur un autre point du front, fl est 
possible que l'ennemi lui-même ne soit pas 
encore fixé à ce sujet-

Général MARABAR. 

COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Du 30 Juillet (33 heures) 

Sur la rive <ln,.ie de l'OUHCQ des combats locaux nous oui permis-ée progrès* 
ser sur la route au nord-est de FÈRE-ËN-TARDEN01S. 

Dans la région de SERGY nous avons maintenu nos gains contre plusieurs 
réactions de l'ennemi. 

Au sud-ouest de REIMS les Allemands ont conlre-attaqué de part et d autre de 
SAlKTE-EUPRBAlSE. Toutes leurs tentatives pour enlever SA1NTE-EUPHRAISE 
ont échoué en dépit d'une légère avance réalisée pur eux à l'ouest de ce village. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 
Du 31 Juillet (14 heures) 

LES ALLEMANDS ONT ATTAQUE, APRES UN FORT BOMBARDEMENT, NOS 
NOUVELLES POSITIONS A L'EST D'OULCHY-LE-CHATEAU. NOUS AVONS RE-
POUSSE L'ASSAUT ENNEMI ET MAINTENU INTACTES NOS LIGNES. 

SUR LA RIVE DROITE DE L'OURCQ, DE VIFS COMBATS SE SONT LIVRES 
AU NORD-EST DE FERE-EN-TARDENOIS. LE VILLAGE DE SERINGES A PASSE 
DE MAIN EN MAIN, ET A ETE FINALEMENT ENLEVE PAR UNE CONTRE-ATTA-
QUE DES AMERICAINS 

De nombreux COUDS de main ennemis près de MESNIL-SAINT-GEORGES, à l'est 
de Montdidier, au BOIS LE PRETRE, sur !a RIVE DROITE DE LA MEUSE et dans 
les VOSGES n'ont obtenu aucun résultat. 

De notre côté, nous avons effectué une incursion lvns les lignes allemandes au 
NORD-EST DE PERTHES-LES-HURLUS, et ramené des prisonniers. 

Nuit calme sur U- reste du iront. 

r~ 

t'OMMUMIQUES ANGLAIS 
Du 30 juillet (soir) 

Pendant les Uenneres neuies de la nuit, les patrouilles de la première division aus-
tralienne qui avaient pénétré dans les positions allemandes près de MERRIS ont réus-
si à s'établir à l'est du village, elles l'ont entouré et s'en sont emparées. 

Cent soixante-neuï prisonniers et un certain nombre de mortiers de tranchées et 
de mitrailleuses sont tombés entre nos mains. 

Au cours de cette Opération nos pertes ont été exceptionnellement légères. 
Au cours de la fournée nos patrouilles ont éqalement fait quelques prisonniers 

dans le secteur de la FORET DE NIEPPE. 
L'artillerie ennemie a montré aufourd.'Mi une qrande activité contre nos nou-

velles positions de MERRIS. 
Merris (Nord) est situé à 9 Kilomètres a l'est d'Hazebrouck. 

Du 31 juillet (après-midi) 

Penaaitl la nuit, un cours de coups do main heureux et de rencontres de patrouil-
les dans les environs de LENS, au nord de Bel hune et dans le secteur nord de notre 
front, nous avons fait plusieurs prisonniers. 

Un raid ennemi a, été repoussé par notre (eu au SUD-OUEST DE LA BASSEE. 
L'artillerie ennemie s'est montrée active des deux côtés de ta Somme et particu-

lièrement aux abords de MERRIS et dans le secteur de KEMMEL. 

*2 OMMUNIQUÉ AMJËJRieAIN 
Du 30 juillet (Si heures) 

Leur nouveau front déjà forcé 
Zurich, 31 juillet. - D'après des rensei-

gnements officiels, la • Gazette de Franc-
tort » écrivait, hier que le froru allemand 
S'était fixé sur ta ligne Solssons-Villemon-
toire - Mariennes-Fè.re-p.Ti-Tardenots-ViUe-eii-
Tardenois-Thillois. 

Cette informations, comparée nus. derniers 
Communiqués français, constitue l'aveu que 
la nouvelle ligne de résistance allemande a 
déjà été forcée. ^ 

La retraite du kronpririct» 
Berne,' 31 juillet. — C'est Fétatma]oi de 

l'armée du kronprinz qui a demandé la re-
traite de l'armée allemande sur la Maine. 
D'après les reconnaissances des services 
d'aviation, le généra) Foch avait Jeté de 
nombreux ponts entre Soissons et Compiè-
gne, menaçant déjà de prendre les armées 
du kronprinz à revers Etant donnée l'insuf-
fisance des réserves allemandes en cet en-
droit, il était impossible de déjouer cette 
manœuvre, et la retraite générale dut être 
ordonnée. 

Mackensen refus* de» renforts 
Berne, 31 juillet. - U grand quartier gé-

néral alleftand aurait fait demander au 
commandement des armées stationnées en 
Roumanie et dans les territoires des confins 
russes quel nombre de divisions pouvaient 
être envoyées sur le front occidental. Le 
maréchal von Mackensen a répondu que, 
vu. l'état .de surexcitation de la population 
roumaine, on ne saurait sans danger pré-
lever une. unité quelconque sur les troupes 
stationnées, en Ronmarue. 

Duel d'artillerie 
' Front français, W juillet. ~ Tout le long 

du secteur devani Sergy, le duel d'artillerie 
se poursuit avec des pièces de tous calibres. 
Il est probable qua l'avança alliée a été 
trop rapide pour la retraite allemande et 
qu'il faut, à l'ennemi des expédients déses-
pérés pour gagner du temps et t)our lui per-
mettre une retraite en ardre 

Sur la ligne de i'OUHCQ, Vennemi a cherché à s'opposer à Pavanée de nos trou-
pes en renouvelant ses contre-attaques. 

Au cours de durs combats, nous l'avons repoussé et avons amélioré nos positions. 

Coup manqué 

Les manœuvres pacifistes 
de l'Allemagne 

Rome, 30 juillet. - Le, journal .il Tem-
po » écrit : ™ 

« Les journaux d'Allemagne et d'Autriche 
ont annoncé que Benoît XV, à l'occasion de 
l'anniversaire de sa Note aux belligérants 
publiera un nouveau document contenant 
des considérations sur la possibilité d'un a7 
oord européen. Cette information est inexac-
te et ne doit être considérée que comme la 
manifestation d'un désir des empires cen-
tTELUX. » 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 1er août lois 

(116) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEl. 

TROISIÈME PARTIE 

drame d'Argois^es 

XVIII 

Retour 
(Suite) 

.5 ■ . ' ii'on près de ces jardins qu'il 
»\'c ! lan. foinM'er pour y trouver les preu-
ves de la conspiration des d'Achet, de leur 
connivence avec les princes et le baron de 
Guern, leur agent; il aurait étouffé entre ces 
murailles dont Sicard avait sondé lés vides 
pour en extraire des valeurs de toutes sor-
tes, l'or avec lequel il avait pu racheter les 
biens de ses victimes, le bijou que Lydie 
Manon lui avait pour ainsi dire publique-
ment jeté à.la face. 

Mieux valait encore la maison paternelle 
«ni -ependant il allait retrouver la vision de 
soi, père indigné, désespéré, se laissant mou-
rir de faim, et le souvenir des scènes odieu-
tes et terribles qui s'v étaient/passées. 

Lorsqu'il gravit le vieil escalier de «ivanit 

Conflit entre soldats turcs 
et bulgares 

Ceueve, 30 Juillet. - on aiaiicie de Sofia 
que des conflits journaliers ont lieu entre les 
gardes frontières bulgares et turcs, dans le 
% oismage d'Andrinopie. Des coups de feu au-
raient même été échangés samedi entre deux 
patrouilles, et des deux côtés 11 y aurait eu 
dés blessés. Ordre a été donné à la presse de 
sona de ne pas souffler mot de ces événe-
ments, qui prouvent à quel point de tension 
dangereuse en sont venues les relations en-
tre les deux pays. 

froid et morose, qui conduit au wemicr 
étage, éclairé par îa pâle lueur de fa^alf 
terne suspendue au plafond il fut frann. 
du silence qui régnaif autour de toi 1P° 

Il demanda au valet, (fui nortait 'c™, h« 
lllelaT :

q
'
ri raVait

 **«fBÎ aPvercaunTes
P

ect 
— Ma sœur T... 
— Elle est très faible, monsieur *t H«;> reposer sans doute. 'f'on..ieiir, et doit 
Il entra dans sa chambre de jeune Homme 

Elle navait subi aucun changement ni' 
W ordre y régnait, la mèm^^ f Pas Un graui de poussière ^men. i as 

Toutefois un détail le frapoa. Dans un va-
se de fa.ence placé sur la tâble, toujours n 
a an vu des fleurs. Thérèse les entretenait 
avec un soin pieux. Elle les renouvelait ,"hV 
que jour. Maintenant, le vase nè contenait 
V^^^fl^J^^ desséché^ mî?. 

Front français, 30 juillet. — Les Américains 
ont découvert dans les forêt» qui bordent la 
rive gauche de l'Ourcq d'Immenses dépôts 
de munitions, entre autres un tas d'obus 
.de trois mètres de haut sur 3 ou 400 mètres 
de long Tout indique que l'ennemi se pré-
parait à frapper un coup très sérieux dans 
cette région 

Les gaz, asphyxiants 
Front français. 30 juillet. - Dans tout le 

secteur au sud-ouest de Reims l'ennemi a 
fait un usage copieux d'obus asphyxiants 
dont les fumées délétères demeurent long-
temps dans les branchages. 

Une mine contre les tanks 
front britannique, 31 juillet. — La ter-

reur du tank a engendré chez nos adver-
saires un moyen de défense nouveau* la 
mine terrestre ou boîte infernale, dont les 
détonateurs foncrSuinënt par pression. 

De tels engins ont été découverts au sud 
de Vlilers-Bretonneux. On a pu les éviter, 
et ils n'ont fait aucune victime. 

Une division philippine en France 
Manille, 31 juillet. — Le gouvernement 

philippin a offert au président Wilson une 
division pour combattre en France. Il a 
également promis un sous-marin et un oon-
tre-torpilleur. Le président Wilson a accepté 
ces otees avec reconnaissance. 

La presse allemande 
Bâie. 31 juillet. La t Gazette de Voss», 

pour expliquer la retraite sur la Marne, dé-
clare qu'elle n'a au fond que très peu d'im-
portance. « La Marne, dit-elle, n'est pas 
autre chose qu'une certaine quantité d'eau, 
qui coule entre des collines boisées ou non 
hoisées à travers de larges marécages. Elle 
n'a aucune signification en un temps où 
n s'agit de victoires militaires et non d ex-' 
pressions géographiques. Peu importe ou 
cette victoire sera gagnée, que ce soit sur 
là Marne, l'Aisne, l'Yser ou la Scarpe. pour-
vu seulement qu'on la gagne. » 

La • Gazette de Francfort » dit : 
« Ce léger recul nécessaire nous sera utile. 

l.e résultat final de notre offensive doit seul 
compter, parce qu'il sera décisif. Cette of-
fensive sera sans doute favorisée par un 

naturelle-
'ennemi. » 

l'oute la presse» allemande se donne une 
peine infinie poux rassurer le public sur la 
retraite de Hmdenburg. 

ha Guette aérienne 

14 avions allemands détruits 
Londres, 30 juillet (officiel). — Dans la 

journée du 29, la brume et la mauvaise vi-
sibilité ont gêné les réglages d'artillerie, 
mais nos appareils de bombardements et 
de combats ont achevé leur travail habi-
tuel. Quatorze avions ennemis ont été dé-
truits. Nous avons perdu deux des nôtre», 

11 tonnes de bombes 
Nos appareils ont jeté onze tonnes de 

bombes sur les dépôts et les cantonnements 
adverses. 

Pendant la nuit, en dépit des conditions 
défavorables du temps, nous avons bom-
bardé Bray et Bapaume. 

Tous nos appareils sont rentrés. 

Styttprt,Soiiiip,Offertiir?, 
Rastadt, Bade bombardes 

Londres, 30 juillet (officie!}. — Hier, à 
la nuit, nos aéroplanes ont attaqué les 
gares d'Offenburg, de Rastadt et de Bad», 

Stuttgart et Sonningen ont été égaie-' 
ment attaquées. Trois aérodromes enne-
mis ont été bombardés et soumis au feu 
de nos mitrailleuses. Tous nos appareils 
sont rentrés. 

Ce matin, nos escadrilles ont bombardé 
avec succès la gare d'Offenburg : de bons 
résultats ont été obtenus. 

Au cours d'un combat, trois aéins en-
nemis ont été abattus et un contraint d'at-
terrir désemparé. Un des nôtres n'est pas 
rentré. 

NOTE. —- Stuttgart, capitale du Wurtem-
berg, est une ville die plus de 300,000 habi-
tants. 

Les alliés bombardent copieusement 
les communications de l'ennemi 
Paris, 30 juillet (officiel). - Dans les 

journées du 28 et du 29 juillet, les opéra-
tions aériennes se sont poursuivies sur le 
'front de bataille entre l'Aisne et la Marne. 
Les bombardiers franco-britanniques ont 
jeté le 28 plus de vingt tonnes de projec-
tiles sur les cantonnements et les points de 
passage de la vallée de l'Ardre et de la 
Vesle. 

Les gares de Fismes, Loupeigne, Mareuu, 
Basoches, les terrains d'aviation de Mont-
Notre-Dame et sur des objectifs de la même 
région trente-six tonnes dans la journée du 
29 et dans la nuit suivante. Des incendies 
et des explosions ont été constatées a I îs-
mes, à Alincourt et à Basoches. 

Le 29, nos équipages de chasse ont livre 
de nombreux combats, au cours desquels 
quatorze avions allemands ont été abattus 
ou mis hors de combat. 

Pola bombardé avec succès 
par les aviateurs italiens 

Rome 30 juillet (officiel). - L'aviation de 
la marin» de ,a Haute Adriatique^ dans les 
premières heures du ^atin a bombarde les 
buvrages militaires du mouillage de la place 
dBL^ttanue oui a eu liçu avec des moyens 
importent l duré environ deux

q
 heures. 

Plusieurs grands incendies; ont; été ^servés. 
particulièrement sur les.pointe ou son; pla 
cées les stations des sous-marins et les appa 
reils d'aviation. 

Aux Etats-Unis 

raccourcissement du front qui, 
ment, nuira à l'offensive de 1 enn 

Deux victoires de l'as Tarascon 
Paris, 30 Juillet. -

fut éloigné du front 
n'avait cependant P 
les Boches. Opérant 
taille récente, il a • 
le 18 juillet, toutes 
mologation. Son co 
treize ,','ic»oires. 

oendant quelque temps, 
as perdu contact avec 
m plus *ort de la ba-
eniporté deux victoires 
deux soumises à l'ho-

mpte passe fie onze 4 

11 Nous devons redoubler d'efforts * 
dit M. Baker 

Washington, 29 Juillet. — A.propos des vic-
toires des alliés et des succès des armées 
américaines, M. Baiser, ministre de la guer-
re dit : 

« Nous nous rendons parfaitement compte 
qu'il s'agit pour les Etats-Unis, d'une guerre 
qui ne fait que commencer. Nous ne devons 
épargner aucun effort pour hâter les prépa-
ratifs de la guerre. 

» Les progrès des aillés SUT le saillant de 
Soissons et de R<fim* continuent; il est heu-
reux que notre peuple mesure ce succès à sa 
juste valeur. Ce succès mérite naturellement 
des félicitations. Nous avons motif de nous 
en réjouir, mais en aucune façon il ne jus-
tifierait un relâchement de nos efforts. Il 
signifie plutôt, que nous devons redoubler 
d'efforts.» 

L'élévation de in limite d'âge 
M«w-Yoris, Si juillet. — De nombreux 

Journaux font une campagne ardente pour 
l'élévation de l'âge du service militaire, afin 
que les Etats-Unis disposent de forces irré-
sistibles l'année prochaine. Le correspon-
dant du « Journal > à Washington dit qu'il 
ne faut pas de demi-mesures. M. Baker est 
partisan de l'effort maximum. 

La propagande allemande 
New-York, 30 juillet. — M. Vlereck, éditeur 

du « Fktherland », a déclaré dans l'eûquête 
sur la propagande allemande, que l'Alle-
magne avait dépensé de 150 à 200 millions de 
francs pour influencer l'opinion publtqne. 

Gaz américain contre gaz allemand 
New-York, 30 juillet. — Les aatorités mili-

taires américaines n'ont eu garde de négli-
ger les gaz, cette ajme nouvelle imposée 
par la barbarie allemande. De grandes usi-
nes, dont l'emplacement reste un secret, tra-
vaillent nuit et jour à la fabrication de gaz 
et de dispositifs destinés à leur émission ra-
pide en grandes quantités, et représentant 
le minimum de dangers pour les sapeurs 
qui. ont pour mission de déclancher leuis 
vagues empoisonnées sur l'ennemi. 

250 millions avancés à la Chine 
Washington, 29 Juillet. — Le département 

d'Etat a ratifié l'avance consentie par des 
banquiers américains à la Chine. L'emprunt 
s'élèverait à 250 millions de francs. Les né-
gociations continuent poux obtenir la coopé-
ration des banquiers français, britanniques 
et japonais 

Prêts aux alliés 
Washington, 31 juillet. — Le Trésor a fait 

un nouveau prêt de -560 millions de francs 
aux alliés, ainsi répartis : la France reçoit 
500 millions, la Belgique, 45, et la Serbie. 15. 

 ~» 

Nos pertes de tonnage diminuent 
et les navires américains entrent 

en ligne 
Londres, 31 juillet. — A la Chambre dés 

communes, sir Eric Gedides, premier lord 
de l'Amirauté, passant en revue la situation 
de la guerre sous-marine, dit qu'il y a un 
au la perte nette du tonnage des alliés et 
des neutres était d'environ 550,000 tonnes 
brut mensuellement, dont 420.000 tonnes bri-
tanniques. 

Au cours des douze mois écoulés, la po-
sition s'est modifiée graduellement. Le ré-
sultat net du dernier trimestre a été un 
gain en chiffres ronds de 100,000 tonnes par 
mois, et le monde allié et neutre est aussi 
bien placé le 30 juin 1918 au'tl l'était la 
1er janvier 1918. 

Les navires du programme américain 
commencent à entrer en ligne, et bientêt le 
courant des contre-torpilleurs et des bateaux 
employés contre les sous-marins, qui Tient 
des Etats-Unis, se transformera en un tor-
rent formidable. 

La presse espagnole 
et la guerre sous-marine 

Madrid. 30 juillet. -- Les journaux com-
oieotant le torpillage du navire espagnol 
« Ramon-Larinaca », considèrent qu'il cons-

' tltue le fait le plus grave qui se soit produit 
i entre l'Allemagne et l'Espagne depuis le 
i commencement de la guerre. 
j Huit sujets espagnols ont péri. En outre, 

le pétrole que ce navire apportait consti-
tuait avec celui qui a été incendié a, bord 

i du « Sorentes », la presque totalité du stock 
assuré par l'accord hispano-américain. 

Paris, 31 juillet. 
RESISTANCE ALLEMANDE 

L'allure prise par la bataille au cours des 
dernières neures confirme bien l'impres-
sion que nous sommes arrivés sur une ligne 
de résistance allemande : 

« Que l'ennemi ail l'intention de la tenir, 
cela ne fait pas l'ombre d'un doute, dit le 
Journal. S'il a limité le mouvement de re-
cul à îa iigne de partage des eaux entre 
les bassins de la Marne et de l'Aisne, c'est 
qu'il nourrit l'espoir de pouvoir tenir au 
moins assez lontemps pour clore un épisode 
malencontreux. Reste à savoir si nous lui 
accorderons cette satisfaction. Tout dépend 
évidemment de • la balance entre les avan-
rages possibles et le prix do la continuation 
de la bataille. Le gros coup de sonde donné 
lundi par l'armée Mangin a-t-il fourni des 
éléments d'appréciation suffisants poux fixer 
les décisions du commandement? Allons-
nous assister a dé nouvelles reconnaissan-
ces, à une reprise de la bataille ou. à un 
temps d'arrêt prolongé ? Ce qui est certain, 
c'est qu'avant de recommencer une attaque 
en régie, une préparation s'impose. Notre 
Ugne a marqué en trois jours un mouve-
ment, général d'avance qui, en certain, en-
droit, dépasse 10 kilomètres. L'artillerie et 
les services d'arrière ne marchent pas au 
tram de poursuite. Il faut que tout cela se 
tasse avant qu'on envisage une nouvelle 
action sérieuse si on ta juge opportune. » 

L'AVIATION DE BOMBARDEMENT 
L'Echo de Paris a interviewé Vin#ôaieur 

Caproni <1e pa.ssa,ge à Paris: 
« Je suis venu me rendTe compte du point 

oïl en est la construction de mes appareils 
dont on a décidé de constituer en Francs de 
nombreuses escadres. Les Etats-Unis en 
construisent aussi en. grand nombre avec le 
concours de mes ingénieurs. Ici comme en 
Amérique, comme chez nous, le travail m.ax- j 
cùe nien. 

» On peut donc s'attenure à bref délai à 
une intervention beaucoup plus puissante 
sur le front de France da* stvk>n.« M bçtvo-
Dardement. 

» Je crois qu'il ne faut pas aller trop vite. 
Il laut construire. Ensuite il faut adopter 
un plan d'ensemble entre alliés, un plan 
puissant, irrésistible. E|t alors, l'exécutes! 
par de grands coups. Voyez-vous, les pe-
tites expéditions souvent répétées, qu'est-ce 
que c'est ? Ça ne sert à rien, ou si : ça sert à. 
réveiller l'ardeur guerrière des gens qui 
s'endormiraient sans le danger dont la me-
nace est arrivée sm eux. Les zeppelins sur 
Londres, qu'est-ce qu'ils ont fait ? Ils ont 
lait les enrôlements dans l'armée anglaise. 
Les gothas sur Paris 1 Ils ont stimulé la 
volonté de la victoire. Nous, nous n'avons 
pas à aller renforcer l'esprit de résistance 
en Allemagne. Non. Les bombardements en 
grand que nous devrons exécuter ne de-
vront viser que des résultats militaires. 
Vous provoquez quelques dégâts parties, 
vous laites involontairement quelques vic-
times, cela n'abat point le courage de l'en-
nemi, cela le surexcite. Mais détruisez une 
ville entière ou toute une partie importante 
d'une ville avec ses usines, ses ateliers de 
construction, ses dépôts et magasins, ali ! 
voua résultat militaire. » 

AOUT 1914, AOUT «if 
La cinquièime année de guerre commen-

ce. Dans îa Revue des Deux-Mondes, M. Mil-
leracnid, ancien ministre de la guerre, jette 
un regard sur le panorama des quatre an-
nées que nous venons da vivre. U met en 
valeur les événements militaires et diplo-
matiques qui se sont déroulés d'août 1914 à 
août 1918, et en tire cette conclusion : 

« Six mots résument les conditions de paix 
acceptables par l'Entente i II tout détruire 
le militarisme prussien. 

» Que ce soit jusqu'à la fin de la guerre 
notre unique pensée, notre immuable mot 
d'ordre I Le Nouveau-Monde n'est pas entré 
en scène, il ne franchit pas l'Atlantique, il 
n'accomplit pas les miracles quotidiens 
dont nous sommes les témoins émerveillés 
et reconnaissants, pour se contenter d'une 

Êaix bâtante et trompeuse, grosse de tous 
« périls. 
» Les Etals-Unis, et nous avec eux, nous ne 

nous arrêterons que le but atteint : le mili-
tarisme prussien détruit. 

» Si la partie est virtuellement gagnée, 
nos erreurs, nos faute» peuvent en retarder 
l'issue, prolonger les souffrances, augmen-
ter les deuils. Quel moyen d'éviter autant 
qrue possible les fautes et les erreurs ? Un 
seul : Tout oublier, tout écarter çrul n'est 
pas le gain de la guerre. 

» Demain nous reviendrons, si nou» an 
avons par malheur gardé le goût, aux 
moeurs et aux discussions d'antan Aujour-
d'hui et jusqu'à La fin de la guerre, que 
rien n'existe pour nous qua la victoire à 
réimporter V *aut 'dV«*.TwiT« I» militarisme 
nrussien. » 

LA MAMAH6 614 FSRRY-BOAT 
Voilà' la France reliée iv l'Angleterre par 

ferryjjoat. En attendant le tunnel sous-
marin, des train» antier* passant la Man-
cha en bateau. 

«Le ferry-boat, écrit Paul Bignon dans le 
Matin, c'est notre vieux bac parfectionné, 
c'est le train entier, wagons, voyageurs, 
marchandises, passant d'un mouvement con-
tinu, sans rompre, chargé, du rail au ba-
teau et du bateau au rail. C'est la voie fer-
rée sur l'eau. Ce service, inauguré avec le 
plus heureux succès, est l'aboutissement 
d'un vieux projet, vieux de près d'un siècle, 
qui n'a vraiment pris corps qu'en 1912: l'In-
tercontinental, qui ût à ce sujet une démons-
tration éloquente que M. Bodington a con-
tée. Le 29 avril 1912, on expédie «le Perpi-
gnan via. Paris-Dieppe-Newnaven un wa-
gon aârothermique rempli de raisins et de 
pêches. La grue fait la liaison de la voie 
française au bateau, et du bateau au rail 
anlgais. L'envoi, frais comme un bouquet 
de muguet, arriva le 1er mai suivant à la 
station de Willow-Walk et fit prime sur le 
marché. Les voyageurs, avec le ferry-boat, 
seront encore mieux traités que les pri-
meurs. On le voit, célérité, suppression 
d'emballages multiples et spéciaux, écono-
mie, parfaites conditions de transport. 
L'expérience, incomplète puisïme le ferry-
boat implique la transaction directe et non 
le transbordement à l'aide de la grue, gar 
rantissait l'entreprise, elle prouvait en ou-
tre que le ferry-boat n'intéressait pas seu-
lement la Normandie et l'Ile-de-France, le 
réseau ferré dont Dieppe est le point d'a-
boutissement, mais encore et autant nos 
départements méridionaux.» 

LES NAPOLEON III LAURES 
Cest à partir de demain 1er août que les 

Ëiéces d'argent à l'effigie de Napoléon III 
luxé oessetront d'avoir cours. 

« Le décret qui les démonétise a un dou-
ble but, rappelle le Figaro i refondre les 
pièces altérées par l'usage, empêcher la thé-
saurisation. Un grand nombre d'entre elles 
ont été déjà versées aux caisses de l'Etat 
par les établissements publics, qui les ont 
retirées chaque Jour de la circulation. Du 
fait de la guerre, cette récupération cepen-
dant ne saurait être totale. Des 177 mil-
lions environ de pièces frappées après 1880, 
on estime qu'il doit en rester en France 
près de 100 millions. Jusqu'à ce jour, la 
plupart des pièces de 20 centimes et de un 
franc sont rentrées. En revanche, les pièces 
de 50 centimes et deux francs circulent en-
core en assez grand nombre. Rappelons 
donc qu'il sera trop tard demain pour s'en 
débarrasser, et profitons de ce dernier jour 
pour faire l'inventaire de notre monnaie.» 

Spéculateurs condamnés 
Brest, 30 juillet. — Le tribunal correction-

nel de Chàteaulin vient de sévir contre plu-
pleurs cultivateurs bretons convaincus de 
spéculation illicite sur le cidre, qu'ils avaient 
fait monter de 40 à 50 fr. la barrique jusqu'à 
150 fr. Ces individus ont été frappés des 
condamnations suivantes : Pierre Menez, 

i 1,800 fr. d'amende; Laz, 1,200 fr. ; Bouarez, 
I 350 fr.; Ferezou, 1,000 fr. Les inculpés ont 
1 reconnu que la hausse du cidre était fictive. 

L'INTERVENTION 
EN SIBÉRIE 

LES PROGRÈS 
des troupes alliées en Sibérie 

Pètrograd, 29 juillet. — On mand'j de Mos. 
cou que les plus fâcheuses nouvelles son» 
parvenues au Soviet central au sujet «ai 
l'avance des troupes alliées daus îa pro» 
vince de l'Amour. Les détachements de gar< 
tles-rouges envoyés à !a rencontre des sok 
dats alliés ont été été refoulés en désordre, 
perdant de nombreux prisonnîr/rs et la plutf 
grande partie de leur matériel. 

D'importants dépôts de munitions ont été 
saisis par les alliés à SohotMnakovka, à 60 
verstes de Nikolaïeff. Les maximalistea! 
n'ont, en particulier, pa<i eu le temps d'en* 
lever des appareils à gaz et des lance-flam< 
mes, qui ont été immédiatement retourné* 
«entre eux. 

Tous les efforts des officiers allemand^ 
chargés par le comité d«: l'armée révolution» 
naire d'organiser des corps de troupes eu| 
amagalmant les gardes-rouges et les prison» 
nlers de <ru*rr». austro-alilemands ont échoué. 

LA MARCHE DES TCHECOSLOVAQUES 
Moscou, 29 juillet. — 1/attaque des Tchéco» 

Slovaques contre Simibirsk a été réalisé* 
avec de* forces considérables armées de) 
nomtoanjwB rMit.rai.lle uses et d'artillerie)» 
lourde. 

Les troupes du Sovi<>t sont en retraite. L« 
cfiemin da fer Doufa-S'jaratov est aux mains 
des Tchéco-Slovaaues : la bataille continue* 
»i) nord <TOufa. 

LES ZONES D'INFLUENCE 
Moscou, 31 juillet, — Toute la région en-

tre TomsJc et Ouûinsli, y compris Kras-
noiansk et Ienissfdsk, se trouve, cornrnia 
Irkoustk. sous i/o contrôle du général 
Alaxeieit Le géniéahal Horvat se trouve à 
l'est d'Irkoutsk, e/t contrôle la, région entre 
le lac Ba.ïtoo.i et Vladivostok. 

Les Ali'iés en Sibérie 
Londres, 30 ivùllet — En réponse a un» 

question, lord Robert Cecil a déclaré aujouri 
d'hui à la Chambre des communes qu'aucun 
accord n'a été conclu entre l'Angleterre ou 
les alliés et le gouvernement régional de 
Vladivostok ou de toute autre localité en 
Sibérie orientale. 

L'UKRAINE 
soulevÉft contre ilcup 

Le maréchal von Eichhorn assassiné 
Berne, 3a juillet. — Une dépêche offi-

cielle de Berlin annonce de Kiev qu'un at« 
tentât à la bombe a été commis, à deir* 
heures de l'après-midi, par un homme qui 
passait en fiacre, contre le feld-maréchalj 
von Eichhorn, commandant en chef de^ 
forces allemandes en Ukraine, et son ad-
judant personnel von Dressler, qui se ren< 
daient dti Casino à leur domicile. 

L'attentat a eu lieu non loin de leur ha-
bitation. L'auteur de l'attentat et le cochen 
du fiacre ont été arrêtés. 

Le maréchal a succombé à dix heures 
du soir. L'aide de camp était mort peu de! 
temps auparavant. 

Les justiciers 
Bàle, 31 juillet (source allemande). — Les 

renseignements recueillis jusqu'à présent 
montrent que le crime a été ourdi par le 
parti socialiste-révolutionnaire de Moscou,, 
soutenu comme on le sait par l'Entente. 

Les condoléances du kaiser 
Bûle, 31 juillet. — A la suite de l'attentat 

commis contre von Eichhorn, l'empereur 
Guillaume lui avait fait parvenir le télé-
gramme suivant : 

« Mon cher feld-maréchal, 
» J'apprends avec une "profonde indigna-

tion la nouvelle du crime commis contre 
vous et votre aide de camp. Soyez assuré 
de ma sympathie entière et cordiale. Je 
souhaite et espère que Dieu vous accordera 
un prompt rétablissement, qu'il vous gar 
de à nous et à la patrie. 

» Avec mes salutatîSns cordiales. » 

L'ALLEMAGNE S'ANNEXE 
DES PROVINCES RUSSE* 

Zurich, 31 juillet. — On annonce de Beav 
lin qu* le gouvernement des Soviets a re« 
connu, par l'entremise de la délégation 
maximaliste qui négocie actuellement aveij 
les autorités impériales, que les province^ 
d'Esthonie et de Livonie cessaient de fair< 
partie de la Russie et devenaient indépen» 
dantes. 

En conséquence, le gouvernement aile» 
mand a décidé de créer un gouvernemenj 
général pour les provinces baltiques, char« 

Fé de préparer l'incorporation définitive i, 
Allemagne de la Lithuanie, de la Cour« 

lande, de la Livonie et, de l'Esthonie. 
Certains milieux veulent voir les provin< 

ces baltiques réunies à l'Allemagne sou* 
la forme d'un Reichsland. 
15 MILLIARDS DE ROUBLES DE DEFI Cil 

Stockholm, 31 juillet. — Le commissaire 
bolchevik d!es nuances publie un aperç» 
des finances de l'Etat du 1er janvier a? 
t-X) juin 1918. qui accuse un déficit d'enviroi 
15 mlUiairds de roubles. 
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En Allemagne 
LA CRISE DU VETEMENT 

, Amsterdam, 30 juillet. — Suivant la « Ga 
zette d© Cologne », le bureau impérial deî 
vêtements, devant l'insuccès du premieJ 
appel, fait un nouvel appel aux Allemand! 
pour la fourniture volontaire d'un milliol 
de costumes d'homme. Les Associations com-
munales pourront obliger les récalcitrant/ 
à fournir une liste détaillée de leur garde-ro 
be, sous une peine maximum d'une annéi 
d'emprisonnement et 10,000 marks d'amen 
de, avec perte des droits civils. 

Un Allemand qui refuse 
de partager la honte 

et le déshonneur de sa patrif 
Amsterdam, 30 juillet. — Une dépêche d/ 

Berlin à la « Gazette populaire de Cologne i 
dit : 

« Un long mémorandum, remtant le Livirt 
Blanc allemand et signé par l'ex-capitain< 
von Beerfelde, a été envoyé mardi demie? 
aux membres du Relchstag. Le capitain< 
von Beerfelde demande que le Reichstafj 
prenne des mesures énergiques contre ceuï 
qui dirigeaient les affaires de l'Etat au moi* 
d'août 1914. Il demande l'arrestation de M, 
de Bethmann-Hollweg. 

» Von Beerfelde déclare que si le Relclu 
stag ne prend pas île telles mesures, il serî' 
voué à la malédiction de la génération ac-
tuelle et des générations à venir. Quant i 
lui, il demandera ses passeports pouir la 
Suisse pour lui et sa famille, ne voulant pas 
partager la honte et le déshonneur de sa 
patrie allemande. » 

Le capitaine von Bc-c-rîelde fut en Aile» 
magne un des propagateurs du mémoire du 
prince Liehnowskv. Son attitude indépem 
dante lui attira la haine des autorités mi-
litaires, qui le firent poursuivre pour avoiï 
ravorise la propagande socialiste, mais n» 
purent ohtenir sa condamnation. 

dans 
tes depuis longtemps 

Benoit déposa les sacs et la malle 
un coin sur le parquet. 0 

Puis il demanda :. 
— NonS n avez plus besoin de moi ? 
— Pas d'ordres à me donner f 
— Aucucn. v 

Benoît salua en se courbant et s'en alla 
après avoir allumé deux bougies de citï 
plantées dans de grands chandeliers de bron-
ze argenté, pareils à ceux qu'on trouvait il 
n'y a pas longtemps encore, dans la plupart 
des églises de province. 

Alors Je docteur resta seul. 1 , 
Il éprouva une sensation étrange. Un froid 

insupportable l'envahissait, et cependant la 
température était presque printanière. Il eut 
un moment d'incertitude et d'ennui, mêlé 
d'mauiétnde.. Il regretta Paris, son mouve-

ment, ses lumières, son bruit, set clameurs, t son agitation de tous les matante. 
Les rues désertes qu'il venait de traverser, 

les chemins obscurs, les bois près desquels 
sa berline était passée lui inspiraient une 
défiance contre laquelle il essayait vaine-
ment de réagir. , . .1 

Il .se tourna du côté de 'a chambre de sa 
sœur et n'entendit aucun bruit. Cette cham-
bre était séparée de la sienne par une autre 
plus grande, celle dans laquelle son père 
était mort. Il n'osa la traverser, fit un dé-
tour, gagna un corridor et se trouva devant 
une porte à laquelle il frappa. 

Des pas traînèrent à l'intérieur, s»r le 
plancher. La porte s'ouvrit. 

La rude et honnête servante, Nicole Ledru, 
se trouva devant lui. Il demanda d'une voix 
étouffée, avec une apparence de gêne : 

— Thérèse? 
— Elle est là. Vous voulez le %'oir? 
— Oui. 
— Entrez. 
Elle lui fit en même temps un signe de 

la main. Ce signe voulait dire : 
— Silence I 
Le docteur s'approcha du Ut. Thérèse dor-

mait, mais son sommeil avait quelque chose 
d'effrayant. La blancheur de son visage n'é-
tait plus de la pâleur; c'était de la lividité 
son souffle était si faible qu'on l'entendait 
a peine sortir de ses lèvres immobiles et dé-
colorées. 

Ses mains étendues sur la toile des draps 
avaient la couleur de la cire. Le docteur en 
prit une et la tint un moment entre les sien-
nes. Thérèse ne fit pas un mouvement; elle 
11 ouvrit pas les yeux. La main retomba sur 
te ut. inerte comme celle d'une trénassée. 

Son frère' « oencha sur elle et t'appela 
doucement* 

wiwentèndit pas. il posa sas lèvres sur 
son f-ont et crut^ sentir un mouvement de 
recul Mais U l'examina avec attention et 
se dit : . „ -

— Je trie suis trompe. 
Alors il demanda à la servante : 
— n™ i« truand est-elle en cet euat? 

ïi v a &s qu'elle est. souffrante. 

oïUeUe « reprocher? Laissons-la re-
noser le vais veiller auprès délie. 

Il la recarda longuement. Sa magnifique 
chevelure blonde était éparse sur l'orealler. 
Ses traits admirables que le mal ne parve-
nait «as à altérer se détachaient, sur ce 
fond 5*0* ui en faisait ressortir la pureté. 
Il la contempla longuement avec une émo-
tion sincère peut-être. 

lit il dit : 
— Tu as raison, Nicole. Ne troublons pas 

son sommeil... Veille sur elle, et à demain. 
11 s'éloigna. 
La servante entendit les portes qui se re-

fermaient, et quelques minutes après, com-
me elle restait immobile près du lit de cette 
ieune tille qu'elle aimait d'une tendresse de 
mère, elle vit ses yeux s'ouvrir, son regard 
se diriger sur elle. 

Ensuite Thérèse se redressa en passant ses 
deux mains sur son front comme pour en 
écarter une image qu'elle ne voulait pas 
voir. 

Nicole, penchée sur elle, lui,-demanda : 
—yeux-lai jraa je ig ïefiÉej^tj 

— Non... N'as-tu donc pas compris que je 
ne dormais pas ? Est-ce que je dors, moi ? 
Est-ce que je connais le sommeil?... .le ne 
voulais ni l'entendre, ni lui parler 1... Que 
lui aurais-j-e. dit ?... Que je meurs de chagrin 
et qu'il en est la cause l... Que j'ai tout per-
du, avenir, espérance, et que c'est à lui que 
je le dois !... A quoi bon ? Le mal est fait et 
il est irréparable... Taisons-nous, Nicole, et 
souffrons en silence ! Tu as mon secret ! Il 
m'étouffait... Garde-le, ma bonne ! Qu'il ne 
sorte pas de tes lèvres... Tu me tuerais... 

Elle* attira à elle d'un geste, ses bras éten-
dus, la pauvre femme, ia prit par lo cou et 
l'étreignit de toutes les forces de son affec-
tion et de sa douleur. Et retombant sur son 
lit, elle étouffa avec son mouchoir ia plainte 
de son âme'brisée et de son cœur à jamais 

. désolé. 
XIX 

Gomment on prépare l'opinion 

L'étude de Me Sénécan, le notaire de Lam-
balle, était située rue Basse et accompagnée 
de jardins q^ii en faisaient une demeure 
agréable. 

Le lendemain matin, le notaire venait d'en-
trer dans son cabinet, vers huit heures, lors-
qu'il vit, sonnant à la grille que le saute-
ruisseau *qui lui servait en même temps de 
petit valet à toutes mains, allait ouvrir, un 
client qu'il reconnut .être M. Bachelin, l'ami 
des Trémazan et le médecin le plus estimé 
de la petite ville, bien qu'il ne fût qu'un sim-
ple officier de santé. 

Le médecin fut accueilli cordialement par 
le notaire. U expliqua qu'il venait prier Me 
Sénécan de lui retenir, sur le règlement de L 

pu empêcher de mourir, les honoraires qui 
mi étalant dus pour les soins donnés pen-
dant ia dernière maladie de la défunte. Il 
exhiba sa note : Vingt-trois visites à vingt 
sous l'une et sept livres douze sols pour re-
mèdes et médicaments fournis — trente li-
vres douze sols au total. Les prix ont aug-
menté depuis. 

Le notaire appela son maître clerc, fit 
joindre le mémoire au dossier de la succes-
sion et, au moment où l'officier de santé, 
que son cheval tout sellé attendait dans la 
rue pour une course dans un village voisin, 
se disposait à sortir, il lui demanda : 

— Vous savez Ja nouvelle ? L'arrivée du 
docteur Nollan... Il est ici depuis hier ou ce 
matin, car il est débarqué aux environs de 
minuit dans une berline superbe... 

— Vous l'avez vu ? 
— Vaguement... Nos rues ne 6ont pas lu-

mineuses la nuit, mais c'était bien lui, 
voyageant en grand seigneur qui n'a rien 
à se refuser. La berline a été remisée à l'hô-
tel Nollan et les chevaux sont allés à la pos-
te... Il est question d'un mariage... 

Le médecin dit : 
— Je &ais„. 
— On vous en a parlé ? 
— Entrez où vous voudrez, d'un bout à 

l'autre de la ville, c'est le bruit qui court... 
J'ignore qui l'a répandu... Devant la bouti-
que du mercier, il y avait un attroupement 
et il pérorait... Il paraît qu'il a reçu une 
lettre du docteur dans laquelle l'autre l'ap-
pelle -. « Mon cher Ledoux... » et le flatte à 
tour de bras... Le mercier s'en faisait gloire 
et en donnait lecture aux badauds. Hubert 
Nollan lui promet de faire un bien énorme 
dans le pays et, il affirme qu'il ne veut pas 
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heureux hasard a fait tomber entre se} 
mains... 

Le notaire demanda : 
. — Malheureux hasard y est f... 

— En toutes lettres... C'est Bnac, le bour-
relier, qui me l'a expliqué... Il l'a vu de se« 
yeux... 

Me Sénécan affirma : 
— Oh ! oui, malheureux hasard, mon Cheï 

Bachelin, mais ce hasard on l'a bien aidé 
un ncu, entre nous... 

— Hum I fit le médecin, je l'ai toujours 
pensé, mais ce coquin est si rusé I... k 

 Les preuves manquent; c'est ce qua 
vous voulez dire ?... 

— Dame I on ne peut pas condamner le» 
gens sans certitude. 

Le notaire déclara ; 
— Voulez-vous que je vous dise, Bache-

lin ? Nous sommes trop scrupuleux, noua 
autres, mon bon. Il nous faut des tas da 
preuves que nos ennemis ne demandent 
pas, pour croire au mal. Est-ce qu'ils en 
avaient des preuves, eux, contre tous ces, 
malheureux, hommes, femmes, enfants, 
qu'ils amenaient à Rennes par troupeaps 
et qu'ils fusillaient sans pitié, en maniera 
de passe-temps et d'amusement ? Aussi nou* 
serons toujours molestés... Moi... 

Me Sénécan baissa la voix : 
— Je crois que le docteur Nollan en i 

lourd sur la conscience et je serais désoif 
d'en sentir autant sur la mienne... 

Il parla plus bas encore et ajouta lente* 
ment, en appuyant sur les mots • 

— Et je ne pense pas quil profite long» 
temps d'une fortune aussi mal acquise, ou) 
alors ce serait un fier encouragement pou* 
les gredins de son espèce. 
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LES TÉMOINS DE LA DÉFENSE 
UME LETTRE DE M. JULES GUESDE 

À la reprise de l'audience, ie président 
Bonne communication à la cour d'une lettre 
|de M. Jules Guesde, ancien ministre d'Etat, 
©ar laquelle celui-ci s'excuse, vu son état 
0e santé, de ne pouvoir venir déposer à la 
ibarre; mais il se fait un devoir de déclarer 
(qu'il se rend pour partie solidaire de la 
(politique de sagesse suivie par M. Malvy à 
l'égard de la classe ouvrière 

M. GUSTAVE HERVE 
'. M- Custave Hervé est alors introduit. Il 
commence par dire qu'il ne connaît que très 
beu M- Malvy, qu'il n'a vu que trois fois. 
5 Mai's, ajoute-t-il tout de suite, j'avise la 
'cour cTue si elle suivait M. Daudet dans ses 
'déductions, elle commettrait une abomina-
ble inj ustice et une grosse erreur. 

1 C'est du carnet B que parle M. Hervé, ce 
,eui l'an rèue à raconter aussi ce qu'on pour-
rait app eler sa conversion. « Jeune profes-
seur je îVis chassé de l'Université pour une 
phrase nuvlheureuse, où je traitais en termes 
itruculents le drapeau napoléonien. Je me 
trouvai ieité dans un milieu socialiste où 
Ua propaga nde allemande se donnait libre 
icours J'ess.iya' ae joindre le prolétariat al-
lemand au lirolétanat trançais pour s'oppo-
eer à toute guerre, fûVce par l'insurrection. 
'Les condamnations pleuvaient sur nous, et 
imes amis et iïio> nous passâmes, de 1905 à 
■191% tou.es no;S années en prison. 
6 » Le "ouverni'uneiit, avec raison, constitua 
,nn carnet, B, où il m'inscrivit le premier. A 
'(la déclaration de' guerre, nous devions être 
.arrêtés. Mais, en 1012, alors que j étais en 
(prison, j'entendis le c anon d'Agadir, et j es-
sayai à ma sortie de la Conciergerie, de 
/persuader mes ouaflle s que, puisque les so-
cialistes allemands se solidarisaient avec 
■J'ernpereur, nous de v, ions, nous socialistes 
"français, nous grouper autour du drapeau 
de la défense nationaio. . 

' » Cela n'empêcha pa» i, puisque j étais ins-
crit au carnet B. la poilice de me surveiller 
(étroitement pendant len s jours qui ont pré-
cédé la guerre, et j'ai p u craindre qu'elle ne 
ifît la sottise de coffrer les 3,000 militants 
«ui me suivaient. Heur eusement, il y avait 
tun jeune ministre de i"intérieur qui, com-
prenant mieux la mentalité ouvrière, s'abs-
.îint d'appliquer le curne t, B, et permit ainsi 
à la nation tout entière de se lancer contre 
les hordes ennemies et; do gagner la victoire 
sd« la Marne. Ce jour-là, M. Malvy a rendu 
Sun grand service à son pays. » 
. pnis, M. Hervé en fient à Sébastien 
IFaur.s, évêque de l'anart'h.isme, qui, d'après 
ïui n'est pas un méchant homme, mais un 
homme de passion accessible à la raison, 
i » Le s çul reproche que Von puisse adres-
ser à M. Malvy, c'est d'avoir d'Almereyda 
toléré le iournà- qui menart une campagne 
suspecte; mais ce reproche on peut l'adres-
ser à tous les ministres qui lui ont succédé. 
5M. Malvy a fai' ce qu'on a fait avant lui et 
•après lui. » 
f M Gustave Hervé termine en ces termes : 
,« Ce procès apparaît à tous me s amis répu-
blicains non pas comme le procès de la 
(république des camarades, mais comme ce-
ilui da la République tout court dans la per-
sonne d'un homme qui est poursuivi pour 
,avoir pratiqué une politique bienveillante 
républicaine a l'égard du peuple. Et ce pro-
'Cès est fait au msment mêm e ou des mou-
vements ont lien dans le mon de ouvrier, où 
taous nous efforçons de créer un état d esprit 
'nouveau pour prolonger runion sacrée 
'après la guerre. 

M. le procureur général . « Je vous ferai 
^observer qu'il n'y a pas de procOs intenté à 
M Malvy, mais un procès sollicité par M. 
(Malvy lui-même. Il v a une accusation qui 
itéra connaître ce qu'elle critique et ce qu'elle 
poursuit ; elle sera loin de ce que v DUS dites. 
Nous avez indiqué des faits actuels qui se-
raient les mêmes que ceux que l'accusa-
tion poursuit. A cette occasion, je voudrais 
vous interroger sur, le fait suivant : M. 
'Ériand a dit nier qu'Andrieu, après des ex-
citations criminelles, avait pu continuer 
febli œuvre funeste. Savez-vous ce qui s est 
«passé en ce qui concerne Andrieu î » 
• M. Gustave Hervé :« Oui, j'ai entendlu par-
ler de cette affaire. Andrieu, militant de la 

■ (métallurgie, est mobilisé dans une usine. 
\ï\ a dû tenir quelques propos, rapportés 
«plus ou moins intelligemment ou honnête-
jtoeiil; M. Clemenceau, oue nous aimons 
(pour sa poigne, lui a dit : « Repartez au 
j* dépôt. » Le lendemain, cette manière de 
'procéder a provoqué une grève de 80,000 
{personnes (hommes et femmes). Je consi-
jdère le geste des grévistes comme tout à 
finit regrettable. 
i » Mais quand on est président du conseil, 
(ton ne peut traiter certaines difficultés dé 
Sa même façon que quand on est directeur 
(de « l'Homme Enchaîné » ou de la « Vic-
koire ». Il y avait deux manières : ou bien 
(amener de la cavalerie, ou bien appeler 
îMerrheim et lui dire de s'employer à réta-
blir le calme. Merrheim est donc parti, a 
gâché de faire entendre raison aux militants. 
(L'âme vendéenne du président du conseil a 
(trouvé qu'il valait mieux, dans les circons-
tances présentes, revenir à la manière douce 
jde M. Briand et de M. Malvy. On a donc ra-
<mené Andrieu de son dépôt à l'usine, après 
{lui avoir lavé la tête, et alors les grévistes 
ont réintégré leurs ateliers. Cela est-il con-
forme à ce que sait le procureur général î 
f M. le Procureur général : « Non. Vous êtes 
ma, renseign i. Andrieu est arrêté depuis le 

munis dp mai en prévention du conseil de 
Jguerre. » (Rires.) 
i fol. Malvy : M. le Procureur général triom-
phe un peu vite dans l'affaire Andrieu : ce-
lui-ci - été arrêté, il est vrai, mais pour-
ri uoi ? Pas pour l'affaire dont on a parlé, 
ill y avait eu un Congrès organisé par les 
{Minoritaires du Comité de défense syndlca-
Qiste cela en plein centre ouvrier de la Loi-
jre, à Saint-Etienne. C'est à la suite de pro-
îpos tenus a ce Congrès qu'il y a eu des ar-
restations. 

M. ie Procureur général : « Andrieu n'a 
pas été poursuivi dans l'affaire de la grève 
roarce qu'il avait été acquitté par le conseil 
Bes patron- et des ouvriers institué par M. 
iAlliert Thomas. » 

SYNDICALISTES 
On entend ensuite une série de syndica-

S ist.es ; M. Mi liera, secrétaire du Syndicat de 
'habAlïVemestt, et M. Dumas, secrétaire géné-

ral du Syndicat des tailleurs, qui déclarent 
tous deux que la grève des midinettes, en 
mai 1017, n'a eu qu'un seul motif, les salai-
Ires trop bas et le refus par les patrons d'ac-
corder la semaine anglaise. 
: M. Champ vin, du Syndicat du bâtiment, 
parle de la grève Lapeyrère, et rend hom-
fnage aux efforts faits pa rM. Leymarie 
pour terminer rapidement le conflit. Au nom 
jde 50,000 ouvriers, il apporte à M. Malvy la 
(sympathie des travailleurs. 

M. iVîétivïer, des travailleurs de l'Etat, rap-
pelle que lés travailleurs de l'Etat n'ayant 
pas obtenu les augmentations qu'ils soïlici-
jtaierit' décidèrent de tenir une réunion, rue 
jGrangc-aux-Belles, pour s'entendre sur les 
mesures à suivre. M. Malvy fit appeler les 
(militants, leur demandant, dans un but pa-
triotique, de renoncer à leur réunion; les 
'Allemands n'auraient pas manqué, en effet, 
Xle l'exploiter dans leurs journaux. 

M. JOUHAUX 
Le témoin suivant, M. Jouhaux, secrétaire 

Vie la C. G. T, affirme avec force, dès le dé-
but de sa déposition, que la politique suivie 
ipar M. Malvy à l'égard de la classe ou-
vrière était là seule possible en temps de 
(guerre. 
T M. Jouhaux nie l'intervention d'étran-
gers dans les grèves. Il réclame pour la 

I C. G. 1'. la confiance qu'elle n'a cessé de 
justifier, puis 11 ajoute : 

« Je voudrais dire quelques mots sur ce 
qu'on a appelé notre propagande défaitiste. 
Mes camarades des organisations syndicales 
n'ont jamais eu un geste qui puisse porter at-
teinte à *a défense nationale. Aucun des soi-
disant pacifistes n'a rien fait contre la pa-
trie. On a injurié ceux qui ont assisté à des 
conférences internationales, en supposant 
qu'ils touchèrent pour cela quelque argent. 
Si notre classe ouvrière, qui est Française 
elle aussi, n'a pas troublé l'ordre public, 
c'est grâce a l'attitude bienveillante de M le 
Ministre de l'intérieur et des gouvernements 
qui se sont succédé et qui ont toujours es-
sayé de nous donner satisfaction sans léser 
les intérêts de la nation. 

» Notre dernier Congrès confédéral a prou-
véqu U n y a pas un militant, même extré-
miste, qui ne fut pour la défense nationale. 
Telle a toujours été la préoccupation domi-
nante de tous nos orateurs. Ainsi ont pu s'af-
fronter les thèses contraires, pour aboutir 
aujourd'hui à une résolution unanime élé-
ment de garantie incontestable pour la dé-
fense nationale. 

Le procureur général ; Je prends acte de 
vos déclarations émouvantes et rassurantes 
sur les dispositions des ouvriers. 

M. Mougeot : Les réquisitions du procureur 
général accusent le ministre d'une propa-
gande funeste dans les grèves. Je demande 
l'avis de l'homme qui vient de déposer avec 
une clarté et une sincérité impressionnan-
tes. 'Mouvements divers.) 

M. Jouhaux : Je considère le rôle Joué par 
le ministre dans les grèves parisiennes à 
des moments parfois difficiles, comme un 
rôle de médiation exercé dans l'intérêt gé-
néral du pays. 

M. Mougéot ; Je rappelle l'expression 
exacte du procureur général : « Propagan-
diste funeste par son action dans les grèves 
de l'intérieur. « 

M. Jouhaux : Si avoir solutionné des con-
flits menaçants, c'est faire une propagande 
détestable, le ministre et moi l'avons com-
mise. Si c'est un acte méritoire, nous l'a-
vons fait. • 

LES PERMIS DE SEJOUR 
M. Brelet, conseiller d'Etat, ancien prési-

dent de la commission de révision des per-
mis de séjour, indique quel a été le travail 
de cette commission. Elle a vu, jusqu'en 
juin 1917, 8,000 dossiers. Des »vis défavora-
bles ne furent donnés que pour 100 permis 
de séjour. L'avis de celle-ci a été suivi. Il 
n'y a eu que de très rares cas où l'on a 
passé outre. 

M. Moutet déclare : « Ces collectivistes se 
solidarisent entièrement avec le ministre 
de l'intérieur pour les reproches qui pour-
raient lui être adressés, parce qu'il nous a 
donné parfois satisfaction. Je hais le bol-
chevisme autant que le tsarisme, et c'est 
une calomnie de dire que nous ne sommes 
intervenus que pour les bolcheviks. Nous 
avons agi en faveur de sincères amis de 
la France. Beaucoup de ces Russes quittè-
rent la France, et, arrivés à la frontière 
d'Espagne et aux Etats-Unis, furent recueil-
lis par des agents allemands qui firent dans 
leurs journaux des campagnes désastreu-
ses pour la France. J'ai demandé à M. Mal-
vy de faire cesser les tracasseries de la po-
lice. Le ministre de l'intérieur nous a don-
né satisfaction dans la mesure du possible. 

L'audition des témoins est terminée. 
UN MEMOIRE DE LA DEFENSE 

Me Bonrdillon annonce que la défense a 
fait imprimer un mémoire juridique pour 
faciliter la tâche des membres de la Haute-
Cour. 

Me Guillain donne alors lecture de ce do-
cument. Le mémoire institue d'abord une 
discussion juridique sur la question de 
savoir si la cour de justice est compétente 
pour juger de faits dont elle n'a pas été 
saisie. Puis, le mémoire examine les diffé-
rents chefs de complicité retenus : 

Sur la demande du procureur général et 
de la défense, la prochaine audience est 
renvoyée à vendredi après-midi,' pour le ré-
quisitoire de M. Mérillon. 

A LA CHAMBRE 
Le privilège de la Banque de France 
Paris, 30 juillet. — La Chambre reprend 

la discussion du projet de renouvellement 
du privilège de la Banque de France. 

Un amendement de M. Labroue tend à in-
terdire aux membres du conseil de régence 
de la Banque d'être administrateurs de So-
ciétés étrangères. 

M. Géo Gérald, très applaudi, démontre 
que cet amendement est contraire aux véri-
tables intérêts de la France, « car si nous 
voulons, dit-il, que nos exportateurs puis-
sent être soutenus, il faut que nos financiers 
aillent à l'étranger. » 

L'amendement est rejeté a mains levées. 
Aussitôt, M. Labroue en présente un se-
cond, interdisant aux régents de la Banque 
de faire partie de Sociétés de pays en guerre 
avec ia France. 

Celui-ci est pris en considération par 433 
voix contre 86. 

M. Bedouce soutient un amendement d'a-
près lequel la Banque de France, tous les 
trois mois, s'assurera du chiffre d'effets 
existant dans le portefeuille des banques re-
cevant des dépôts remboursables à vue ou 
à trois mois, qu'elle pourrait, en cas de 
crise, accepter à l'escompte. 

La prise en considération est rejetée par 
321 voix contre 167. 

On adopte sans discussion les articles ré-
servés. 

Avant le vote sur l'ensemble, on entend 
une déclaration de M. Raoul Péret, président 
de la commission du budget, qui se félicite 
des résultats obtenus pour l'Etat et des ga-
rantie' qui la durée de vingt-cinq ans ap-
porte aux porteurs de billets. (Applaudisse-
ments.) 

SCRUTIN A LA TRIBUNE 
Au moment du vote, le président annonce 

qu'il est saisi d'une demande de scrutin 
public à la tribune. On fait l'appel des cin-
quante signatures exigées par le règle-
ment. 

Il y a cinquante-trois présents. Il va donc 
être procédé au scrutin public à la tribune. 

L'ensemble est voté par 231 voix contre 72, 
sur 303 votants. (Applaudissements au cen-
tre et à gauche.) 

On décide de discuter demain, à trois heu-
res, la loi sur l'appel de la classe 1920. 

Gofflffltîniqiîé italien 
Treize avions abattus 

Douze avions ennemis ont été abattus 
dans des combats aériens. 

Un treizième, atteint par l'artillerie, est 
tombé dans les environs d'ASOLO. 

FRONT DE SALONIQUE 
Rome, 30 juillet (officiel). 

Ayant terminé l'organisation des lignes 
de résistance, nos troupes avancées sur le 
SEMENl et à l'est de VOSUM DEVOLI ont 
ralenti la pression contre les troupes enne-
mies. L'activité combative par conséquent 
a diminué. 

BORDEAUX 

Il y a un 
Au stud de Laon, les troupes françaises 

prennent l'offensive. 

La région économique 

La conférence à la Chambre de commerce 
CONSTITUTION DE LA REGION 

A deux heures, la conférence est ouverte 
dans ta grande salle des délibérations de 
la Chambre de commerce du palais de la 
Bourse, 

En l'absence de M. Daniel Guestier,. pré-
sident, M. Paul Maurel, premier vice-prési-
dent la préside avec, à s«s côtés, les trois 
délégués du ministre et MM. Olivier Bascou, 
préfet; Charles Gruet, maire; Bourbouley, 
conseiller général, président de la commis-
sion départementale; Petisné, secrétaire gé-
néral de la préfecture. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
citerons, outre M. Etienne Huyard, vice-pré-
sident, et les membres de la Chambre de 
commerce, MM. Bentejac et Vayssière, con-
seillers généraux ; des membres de la muni-
cipalité; MM. Lamarthonie, secrétaire gé-
néral de l'Union des Syndicats girondins, 
représentant quarante-cinq Syndicats de la 
région; Stéphane Millet, représentant la 
Fédération maritime de Bordeaux, le Syn-
dicat de l'armement et le Syndicat des tran-
sitaires; G. Richard, président de l'alimen-
tation bordelaise ; Geo Chalus, délégué de la 
Société pour la défense du commerce et de 
l'industrie; E. Antin. du Syndicat général 
du bâtiment. 

Les Chambres de commerce ou les vules 
de la région étaient représentées par MM. R. 
Domingo, président, et Pierre Le Roy, tré-
sorier d-> ia Chambre de commerce de Ba-
yonne; Bertrand Pouey, de la Chambre de 
commerce de Libourne ; Robinau, président, 
L. Lasmolle, L. Col et Ferranti, de la Cham-
bre de commerce d'Agen; Janneau, vice-pré-
sident, et René Conquaret, de la Chambre de 
commerce du Gers; Alf. Murât, E. Decoux-
Lagoutte et F. Chaux, de la Chambre de 
commerce de Périgueux; Pourquerie de 
Boisserin,, président de la Chambre de com-
merce de Bergerac; M. Chauveau, de la 
Chambre de commerce d'Angoulême; Lugau, 
de la Chambre de commerce de Cahors; La-
touche et Dayraut, du Lot-et-Garonne; Raf-
fln, délégué de la ville de Brive; J. Debou-
chaud, conseiller général de la Charente. 

Ajoutons que M. Paul Maurel a donné lec-
ture de lettres émanant des présidents des 
Chambres de commerce de Tarbes et de Mon-
tauban approuvant la manière de voir de la 
Chambre de commerce de Bordeaux, et de-
mandant de rattacher leurs Compagnies à 
la région de Bordeaux, tout en leur permet-
tant de collaborer à d'autres régions où les 
départements qu'elles représentent ont des 
intérêts. 

Le distingué vice-président a également lu 
une délibération du Conseil municipal et une 
lettre de l'honorable maire de Royan, M. Tor-
chut, demandant à rattacher leur port à la 
région de Bordeaux, où se trouvent égale-
ment ses véritables intérêts. 

En ouvrant la séance, M. Paul Maurel a 
présenté les excuses du président, et après 
avoir salué les représentants du ministre 
du commerce et de l'industrie, 11 a remercié 
les groupements et les délégués qui avaient 
répondu à l'invitation de la Chambre de 
commerce de Bordeaux. 

Puis il a donné la parole à MM. Feghiera, 
Hauser et Allegret, délégués du ministre, 
qui ont successivement exposé les grandes 
lignes du projet d'organisation des régions 
économiques. 

Les exposés présentés par les trois hauts 
fonctionnaires du ministère du commerce 
ont été des plus intéressants. 

Aujourd'hui, ont-ils dit en substance, tout 
indique que la guerre est arrivée à sa phase 
dernière. Il importe donc d'examiner sans 
retard ce qu'il conviendra, de faire dans la 
paix, notamment pour développer la pro-
duction commerciale, industrielle et éco-
nomique, de façon que —et, la chose est 
possiole — la France soit en mesure, non 
seulement de se suffire à elle-même, mais 
d'exporter à l'étranger. La réorganisation 
économique de la France doit assurer la 
victoiTe de demain. 

L'administration centrale ne peut préten-
dre à instaurer la prospérité dans le pays 
,tout entier. Il faut que chacun «apporte sa 
contribution au bien public, à l'intérêt gé-
néral. Les régions donneront au gouver-
nement des conseils précieux. 

Le but poursuivi dans la création de ces 
régions économiques est de permettre aux 
intérêts convergents de s'unir pour la dé-
fense des intérêts communs. L'arrêté mi-
nistériel les constituant donnera aux collec-
tivités intéressées les moyens de se concer-
ter, de s'organiser .sans autorisations spé-
ciales. 

L'œuvre de ces régions pourra être con-
sidérable. Elles seront des condensateurs d'é-
nergie. 

Les délégués ont affirmé — et en cala ils 
ont déclaré être les porte-parole du mi-
nistre, M. Clémentel — que la région sera 
une œuvre de décentralisation —-n'ayant 
aucune rigidité — entièrement entre les 
mains des corps intéressés, qui auront leur 
autonomie, leur indépendance absolue, et 
qu'on ne créera pas de fonctionnaires nou-
veaux pour cette institution, qui permettra 
d'éviter les lenteurs administratives ac-
tuelles. 

En ce qui concerne la région dont Bor-
deaux sera la capitale, son action et celle 
de son port, pourront, être des plus grandes. 
Il ne l'a ut pas, en effet, oublier que le port 
do Bordeaux sera l'amorce de la ligne Suis-
se-Océan, du canal projeté pour permettre 
aux grands navires de passer de l'Océan à 
la Méditerranée, etc. Son Université appor-
tera sa précieuse et savante collaboration 
aux industries de la région... 

En un mot, les régions contribueront 
puissamment à la mise en valeur méthodi-
que et organisée de la France. Il faut pro-
duire pour enrichir notre patrie. Elles se-
ront uin pas considérable vers la constitu-
tion de la région intégrale. 

M. Paul Maurel. après avoir chaleureuse-
ment remercié MM. Fighiéra, Hauser et Ale-
gret, a exposé le point de vue de la Cham-
bre de commerce de Bordeaux sur le pro-
jet de division de la France en régions éco-
nomiques. Ce point de vue est d'ailleurs en 
concordance complète avec l'expose des 
principes qui, d'après le projet même de M. 
le Ministre du commerce, doivent être né-
cessairement respectés dans cette division 
1 orsqu'il s'agit de ports maritimes. 

T.e vice-président de la Chambre de com-
merce de Bordeaux rappelle alors le passa-
ge, que nous avons signalé hier, de l'exposé 
du ministre au sujet des grands ports, et il 
poursuit : 

« C'est la vérité même, et il est impossible 
de mieux l'exprimer. Aussi bien, la, Cham--
bre de Bordeaux a-t-elle constaté avec quel-
que surprise, et non sans regret, que le pro-
jet de M. le Ministre du commerce lui sem-
blait n'avoir plus tenu compte des principes 
qui viennent d'être rappelés lorsqu'il a abor-
dé la question précise de la fixation du 
cadre proposé pour la sixième région éco-
nomique. 

» La Chambre de commerce de Bordeaux 
estime donc qu'il est de son devoir de con-

firmer aujourd'hui les vœux qu'elle a for-
mulés à cet égard et transmis à M. le Mi-
nistre du commerce, notamment par "ses 
lettres en date du 11 octobre 1917 et des 1er 
juin et 25 juillet 1918. 

» Elle reste frappée du caractère à la fois 
trop étroit et trop rigide des régions pure-
ment territoriales dont la création est envi-
sagée, du moins lorsqu'il s'agit de détermi-
ner les zones naturelles d'attraction des 
grands ports maritimes qui sont, en réalité, 
des organes économiques nationaux bien 
plus que régionaux. C'est pourquoi la Cham-
bre de commerce de Bordeaux considère que 
la sixième région devrait comprendre tout 
le bassin de la Garonne et de ses affluents 
navigables... » 

iii. Paul Maurel termine en exposant la 
façon dont, de l'avis de la Chambre de com-
merce de Bordeaux devrait être constituée 
la sixième région de Bordeaux. Nous indi-
quons plus loin ces p opositions, qui onb 
ete adoptées en principe. 

Ajoutons que, successivement, toutes les j 
collectivités représentées ont fait cooinaî- i 
tre leur sentiment et ont appuyé le point 
de vue de la Chambre de commerce, et que 
les délégué,» des Chambres de commerce 
de Bayorme, Agen, Périgueux, Bergerac, 
canors, Auch, Angoulème, etc., ont récla-
mé leur réunion à la région de Bordeaux, 
étant entendu que celles d'entre elles qui 
ont déjà adhéré à d'autres régions pour-
ront également appartenir à la nôtre. 

Comme nous l'avons dit précédemnïént, 
Boyau. Tarbes et Montauban ont exprimé 
la même volonté. 

M. Baffln, délégué de la ville at de la 
municipalité de Brive, a réclamé la créa-
tion d'une Chambre de commerce dans cette 
cite et sa reunion à la région de Bordeaux-

Une entente absolue est. donc intervenue 
entre tous les délégués et la Chambre de 
commerce de Bordeaux, entre les représen-
tants du ministre, qui ont déclaré que rien 
ne s'oppose a ce que des Chambres de com-
merce fussent affiliées à deux régions. Ce 
sera à elles de rechercher les modalités de 
cette double union. 

LA 6<= REGION 
En résumé, sauf modification de détail et 

sous les réserves formulées par les Cham-
bres intéressées, notamment en ce qui con-
cerne l'organisation éventuelle de la sixiè-
me région, cette dernière pourrait être cons-
tituée comme suit : 

Département de la Gironde avec, oans la 
Charente-Inférieure, la rive droite du fleuve 
et Royan jusqu'à la pointe de la Coubre; 

La partie sud du département de la Cha-
rente comprenant les circonscriptions des 
Chambres de commerce d'Angoulême et, de 
Cognac ; 

Les départements des Landes, des Basses-
Pyrénées, des Hautes-Pyrénées, de la Dor-
dogne, du.Lot-et-Garonne, du Gers, du Lot, 
du Tarn-et-Garonne, du Tarn, de la Corrèze 
— ou, tout au moins, de la circonscription 
de Brive. 

M. Paul Maurel a également demandé d'y 
comprendre le Puy-de-Dôme. 

La séance a été levée à cinq heures et 
demie, après que M. Maurel, en quelques 
patriotiques paroles, eut convié ses collè-
gues des autres Chambres de commerce à 
s'unir à celle de Bordeaux pour travailler 
a la grandeur etf à; la prospérité de la 
France. 

distingué et un spécialiste connu. Il est un 
des chefs de la maison Creuzan et Soulard, 
de Bordeaux. 

Citations 
Deux citations de Bordelais qu'il nous cet 

très agréable de signaler : 
<c Edouard Sorbé, lieutenant au 31e régiment 

de dragons : Commandant une section de mi-
trailleuses, soumise à un bombardement de 
neuf heures et d'une violence inouïe, et blessé 
à la tête u gardé le commandement de son 
unité aveu un sang-froid superbe Jusqu'au mo-

ment où tout danger étant écarté pour la po-
sition qui lui était confiée, il put taire pan-
ser sa blessure. » 

C'est la seconde citation obtenue par ce 
jeune officier, petit-fils de M. Edouard Cruse, 
dont la famille compte de nombreux officiers 
faisant brillamment tout leur devoir. 

— Est cité à l'ordre de la division, le sous-
lieutenant Gérard du Vivier de Fay-Solignao : 
i Jeune officier nouvellement passé dans 

l'aviation, ayant toujours fait preuve de cou-
rage et da sang-froid. Ne s'est jamais laissé 
arrêter dans l'accomplissement de ses mis-
sions par le tir souvent très violent de l'ar-
tillerie ennemie, notamment le 29 avril et le 
4 mai Est descendu à très basse altitude sur 
les positions ennemies pour en reconnaître i 
l'occupation, f 

Ce jeune officier est le deuxième des flls de 
M. dii Vivier de Fay-Solignae, engagé dans 
l'artillerie en 1915, sorti aspirant de l'école 
de Fontainebleau en octobre W17 et promu i 
sous-lleutenant le 15 mai dernier. , 
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duit, menottes aux mains, à la place et Te-
nus atuix autorités militaires. 

Le ravitaillement civil 
de Bordeaux 

Ainsi que nous l'avons dit, ia flàunicipa 
lit-é se préoccupe activement — et cela de-
puis longtemps déjà — de pourvoir, dans 
la mesure du possible, au ravitaillement ci-
:v41 de Bordeaux. Les achats qu'elle a faits 
eu hois, en viandes, en denrées diverses, et 
qui ont eu une utile répercussion sur les 

I conditions économiques de la vie, sont con- | 
i sidérables. Us sont cependant encore in- j 

sulhsants. Normalement, par exemple, no-
tre consommation quotidienne exigerait 75 à 
«0 tonnes de pommes de terre. Cette quan- ' 
nté serait indispensable pour suppléer au 
rationnement du pain... et nous n'en avons 
pas Je dixième ! 

Signalons qu'aujourd'hui même, ie. maire 
a pu se rendre acquéreur, dans un centre 
voisin, d'un lot. important de carottes qui 
ont été livrées, sur les marchés, à des con-
ditions bien inférieures aux « prix de guer-
re » imposés par nos producteurs. 

Mais l'œuvre de la municipalité n'est 
pas aisée. Il n'est pas facile de se procurer 
des stocks de denrées, et, quand on y par-
vient enfin, — parfois dans des régions fort 
lointaines 1 grâce a, l'intelligente interven-
tion de courtiers ou d'employés dont les 
voyages sont onéreux, — y arrive souvent 
que lorsque tout le travail de recherche est 
termine, que les marchandises sont grou-
pées et prêtes à être expédiées à Bordeaux 
Mntendance survient) et réquisitionne ce 

qui est destiné à notre alimentation. La 
table des «marrons du fou» sera touiours 
vraie ! 

C'est ainsi que M. Charles Gruet, qui, fort 
de l'approbation ministérielle, avait fuit 
acheter 300 tonnes de pommes de terre en 
Bretagne, a été informé hier que l'inten-
dance a mis l'embargo sur leur expédition. 
Nos concitoyens devront donc s'en passer, 
et, pendant ce temps, les hospices civils, 
l'asile départemental de Picon, l'asile Terre-
Nègre, les hôpitaux complémentaires ou 
auxiliaires et même l'hôpital militaire ré-
clament au maire de quoi nourrir leurs si 

; intéressants pensionnaires. 
Décidément, il faut reconnaître que l'a*. 

] tion municipale n'est guère facilitée. 

Recensement des stocks de céréales 
et farines panifiabies 

11 est rappelé aux intéressés que l'article 13 
«lu décret du 22 juillet 1918, en vue du passage 
du régime du 30 novembre 1917 au régime éta-
bli par ce décret, prescrit l'établissement d'un 
inventaire pour le recensement des stocks de 
céréa'es et de tarints disponibles chez les pro-
ducteurs, les meuniers, les commerçants et au-
tres détenteurs. 

En conséquence, tous les détenteurs de céréa-
les (blé. orge, maïs, seigle, sarrasin, méteil, 
millet, dari, sorgho avoine) de fèves ou févero-
les, ainsi que les farines panifiabies à quelque 
titre qu'ils les possèdent sont tenus de faire à 
la mairie de leur résidence la déclaration des 
stocks détenus pa- eux à la date du 31 juillet 
la ! S au soir. 

Ces déclarations devront être faites par cha-
que détenteur en distinguant les diverses natu-
res de denrées qui vienne.it d'être énumérées. 
Les quantités réservées pour la consommation 
familiale, les ensemencements et la nourriture 
des animaux devront être mentionné» par 
chacun d'eux, à part et séparément pour cha-
cune de ces exceptions. Pour chaque céréale 
il y aura lieu d'indiquer distinctement les 
quantités provenant des anciennes récoltes et 
celtes provenant de la récolte actuelle. 

Toutes omissions ou fausses déclarations se-
ront passibles des sanctions prévues par la loi 
du 10 février 1918. 

Viande de bœuf de l'Argentine 
et de mouton 

de la Nouvelle-Zélande 
11 y a lieu d'ajouter les boucheries suivantes 

à la liste déjà donnée des boucheries vendant 
les viandes de bœuf de l'Argentine et du 
mouton, de la Nouvelle-Zélande, eD même 
temps que les viandes fraîches. 

Brunei, rue Elie-Gintrac, 7; Richard, rue 
Fondaudège, 20; Lacave, marché des Douves; 
Verdeau, marché des Chartrons; Dumas, rue 
des Faures, 6; Georges Robert, marché des 
Capucins, tribune Bj Pauîllac, rue de Berry, 
7; Rapin, rue Fondaudège, 182; Augey, marché 
des Capucins, tribune 14. 

Légion d'honneur 
Nous sommes heureux de relever au 

« Journal officiel » la nomination de che-
valier de la Légion d'honneur de M. le doc-
teur Louis Soulard, pharmacien-major de 
Ire classe dans les hôpitaux du front de-
puis le début des hostilités. 

M. le docteur Soulard est un praticien très 

Concours d'entrée à l'Ecole normale 
et brevet élémentaire 

L Sont proposées pour l'Ecole normale d'tnjs-
titutrices de Caudéran, par ordre de mérite, lé* 
aspirantes dont les nome suivent, Mlles : 

L Rydén. 2. Rey, 8. Barlet, 4. Bôlivier, 5, Sail-
lent, ts. ex-œquo Robin et Fumât, 8. Lagoardet-
te, 9. ex-aiquo Beck et Anne Dupouy, U. Peti-
teau, L2. ex-eequo Permanas et Germaine Du-
puy, IL ex-aiquo, Ameau et Colombet, W. ex-
tequo Naillant et Croze, 18. Besson, 19. Yvonne 
Castagnet, 20. Bissey, 21. Xans, 22. Ducourt, 23. 
Ducos, 21. ex-oequo Déoux et Fargues, 2ti. ex-
tequo Joie et Laventure, 28. Landé, 29. Nougein, 
30. Bachellerie. 

2. Pourront entrer comme auditrices libres à 
l'Ecole normale de Caudéran, Mlles : 

1. Morandière, 2. Dulïar, 3. Court. 
3. Viennent ensuite par ordre de mérite et ont 

obtenu le brevet, si elles na le possèdent pas 
déjà, Mlles : 

1. Favier, 2. Bouey, S. Germaine Dumas, 4. Ma-
slio, 5. Chignac, 6. ex-asquo Dorguellh et Fayol-
le, 8. Raffy, 9. La-grange, 10. Nlcot, 11. ex-eequo 
Bastien et Faussion, la. Jeanne Dumas, 14. Be- I 
gey, 15. Calsat, 16. Marie Dupouy, 17. Gendre, 
18. Loubens, 19. Arrecgros, 20. Cazaux, 21. Pey-
ras 22. Jannlaux, 23. Lucie Castagnet, 24. Ma-
réchal, 26. ex-œquo Humbert et Péna, 28. Tes-
sier, 29. Labuchelle, 30. Lagrifoul, SI. Lacaze, 
32. Mouras, 33. ex-a;quo Destang et Dugats, 
35. Marie-Louise Dupuy, 36. Lama-rque, 87. 
Bouvier, 38. Pérou, 39. Ca-stérat, 40. Michelet, 
41. Pineaud, 42. Papain. 

Ecole supérieure de commerce 
et d'industrie de Bordeaux 

Diplômes conférés par le ministre du commerce 
Section commerciale : Pierre Delpeut, Roger 

Pineau, Henri Mitayne, Raphaël Pereyre, Eu-
«ène Arrou, Jean llellies, Edouard Sire, Jean 
Calvet, Jeanne Somprou, Fernand Timbeau, 
Georges Coulaud, Jules Mathieu Jean Ducq, 
Yvonne Lan)y. François Carrlcaburu, Daniel 
Bandon, Georges Badie, Jean Urruty, Alexan-
dre Lopès, Pierre Francès, Pierre Labarbe, An-
dré Bourbouso, Prosper Cartier, André Cor-
dellier, Jacques Marbœuf, Paul Barbottln, 
Pierre Royer, Norbert Dubesset, Maurice Si-
mon, Pierre Puyau. Pierre Bos. 

Section industrielle : Jean Ténot, Jean Sil-
houette, René Lafuge, Pierre Barets, Jean 
Feydieu, Jean Soulcyreau, Marcel Vlgnau, Gas-
ton Arassus, François da Matha Santena, 
Frank Lahary, Léon Erbin, Maurice Mas, Jean 
Darrigade, Jean Kehrig, Jean Martineau, Jean 
Berniard, André Lamire, Lucien Marceron. 
Paul Descoins, 

Diplômes et certificats d'études conférés 
par l'Ecole 

Etudes supérieures de mécanique et d'élec-
tricité. — Diplôme : Pierre Descorps. — Certi-
ficat : Emile Fauconnier. 

Certificats d'études. — Section commerciale : 
Vigo, Foussard. Mongis, Lerga, Guédon, Pal-
las, Pouget, Fermaud, Andrieux, Laroche, 
Kourtovitch. Tchomltch. — Section industriel-
le : Grêlon, Pascault, Vitrac. 

Admission en Se année 
Commerce : de Roflignac, Morel, Fourcade, 

Du nier ris, Mevnié, Bouchet, Moreau, Escande, 
Artigucs, Baùdou, Fleuret, Dastarac, Taley-
vach, Housse. Perrier, Pevneau, Triquéra, Cou-
turier, Dubern, Desperbasque, Beylot, Lesca-
rav M Rebuffet, de Pons, Bcnoist, Magirar-
do'n, TXmt v, E. Rebuffet, Bou7.ianne, Villa, Ri-
bes, Conaga, Lavaud, Avril, Lacombe, Esqui-
vel, Massart-Weit, Dizaute-Lacoste, Audubert, 
Staïner, Dessombs. Lapoujade, A. Challou, 
Mitrovitch. 

Industrie: Métrr.s. Boucher, Déronne, Leyx, 
Cachet.' Caujolle, Bruchou, Lacotte. Bockholt, 
Bires, Palard, Pevnaud, Jacob, Dubéros, Fau-

: re. Seilhean, Coulombeix, Defois, Pinassaud, 
, Mathieu. Trachez, Morel, Olivié, Lazarevitch, 
I Logit.chkovltch. 

Pour les services américains 
Une séance de recrutement de main-d'œu-

vre pour les services américains aura lieu 
jeudi 1er août, à partir de neuf heures du 
matin à la préfecture de la Gironde (salle 
du conseil de préfecture). On recrutera des 
ouvriers appartenant aux catégories suivan-
tes ; maçons, cimentiers, charpentiers, ter-
rassiers et manœuvres. 

Les travailleurs français ou étrangers doi-
vent, être munis de pièces d'identité et être 
prêts à partir sans délai. 

Ils signent un contrat de tr^is mois et une 
prime leur est versée à l'expiration de leur 
engagement en sus de leur salaire. Ils sont, 

' en outre, logés gratuitement et nourris pour 
j 2 fr. 50 par jour. 

Beaux-Arts 
M. Gaston Leroux, notre distingué profes-

seur de statuaire à l'Ecole des beàux-arfe, 
avait été mobilisé dès la première heure, 
et, H a l'ait son devoir à uin poste difficile 
avec autorité et conscience. 

Revenu à son atelier, il expose dans les 
vitrines de la maison Grézy, cours de Tour-
ny, un choix de ses dernières œuvres. Ce 
sont des études de nu, des « sujets » ou des 
tètes, marquées toutes au sceau du métier 
le plus complet et le plus sûr, bien entendu 
avec le souci discret de la difficulté vain-
cue, du modelé ou du raccourci difficiles. 

Mais, à côté de l'exécution, s'affirment 
dans tous ces morceaux un sentiment de la 
grâce et de la finesse, un rythme de lignes 
et de plans dont, la pureté classique s'ac-
compagne d'un jeu expressif bien personnel 
et tout moderne. L'exposition du maître 
sculpteur retiendra l'arrenTion de tous les 
amateurs. 

— Chez Imberti, cours de l'Intendance, M. 
Oomez a une série d'aquarelles ' du pays 
hasque, et d'autres régions, qui sont un 
enchantement pour les yeux. Dans des pa-
ges très poussées, très complètes, et où rien 
n'est, laissé au petit bonheur de la faeture, 
l'artiste a dégagé ie sens décoratif de ses 
mêmes avec un brio et un éclat saisissants. 

La séduction de ces paysages et de ces 
narmonies florales s'impose tout de suite, 
et le succès des aquarelles de M. Gomez sera 
très grand. 

Arrestation mouvementée 
M. Vialles, sous-chef de la 7e brigade mo-

bile, prévenu qu'un dangereux repris de jus-
tice, déserteur, avait étio aperçu sur les 
quais, habillé en soldat américain, délégua 
les inspecteurs Jagourd et Durrès à sa re-
cherche. Ceux-ci le rencontrèrent, mardi 
soir, devant l'établissement des bains Gi-
rondins. 

Les policiers lui demandèrent ses papiers; 
l'homme exhiba une fausse permission au 
nom de David. Pendant, que l'inspecteu» 
Durrès examinait la pièce, le déserteur se 
recula soudain dans l'intention de s'enfuir. 
L'inspecteur Jagourd se jeta sur lui; mais 
au même moment, l'individu tirant un re-
volver tenta de s'en servir contre les repré-
sentants de l'autorité. Il n'en eut pas le 
temps, fort heureusement. 

Solidement maintenu, le déserteur fut con-

PETITE CHRONIQUE 
Coup manqué. — Mardi matin, vers trois 

heures et demie, trois individus inconnus se 
sont introduits par effraction dans le maga-
sin de M. Jean Maurel, mécanicien, 12, rue 
Duffour-Duhergier. Ils ont tenté d'emporter 
une bicyclette. Mais, surpris par M. Maurel, 
qui les a reçus à coups dîe revolver, les mal-
faiteurs ont pris la fuite. 

La cambriole. — Dans l'après-midi de mar-
di, on a volé, au préjudice de Mme Conar, 
113, avenue Thiers, et pendant son absence, 
un porte-monnaie contenant 95 fr. 

Observez les arrêtés. — Un épicier de la 
rue de Saujoii refusait, dans la journée de 
mardi, de livrer 250 grammes de sucre à un 
soldat en permission, gur présentation d'un 
bon que oe dernier avait repu le même jour 
à la mairie. Le commerçant s'est vu dresser 
procès-verbal. 

Cheval égaré. — M. Joachim Espagnol, rue 
Bieuzac, a trouvé un petit cheval rouge, 
sans licol, près de la barrière du chemin de 
ter. Il l'a remis 19, rue Brémontier. 

COMMUNICATIONS 

finui/fll CIIMËDDC Mmf A. Betmou, M. si 
uUnVUI rUflCDllEiMme Louis Naves, M, 
Marcel Naves (aux armées) et Mmo Marcel Na-
ves, M. Léon Cornu (croix de guerre, aux ar-
mées) et Mme Léon Cornu, M"» Geneviève Cor-
nu, M. Léon Naves (aux armées), M. René Na. 
ves (aux armées), M. André Naves (aux ar> 
mées), M. Jean Vaysse, médecin-inspecteur en 
retraite, et M™ Jean Vaysse, M. Georges Guio-
nie (aux armées), M"» Georges Guionie et leurj 
enfants, M. Bayle (aux armées), M«» Bayle et 
leurs enfants, M. Aureyreau (aux armées), Mm» 
Aureyreau et leurs enfants, les familles Balsa, 
Dubois et Larroque prient leurs amis et con» 
naissances da leur taire l'honneur d'asslsteï 
aux obsèques de 

M. Pierre-André BETMON NAVES, 
maréchal des logis au 1er génie, 

décédé à l'âge de 42 ans, à la suite de maladi< 
contractée au front, muni des sacrements d« 
l'Eglise, leur époux, flls, beau-fils, frère, beau» 
frère, oncle et cousin, qui auront Heu ie veiu 
dredi 2 août 1918, en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire, 63, rufl 
Fondaudège. à neuf heures un quart, d'où 1« 
convoi funèbre partira à neuf heures 3/4. 
Pompes funèbres aénér., iîi, c. Alsace-Lorrainê 

PREPABATION MILITAIRE 

Brassard du recordmann (U. V. F., 3e année). 
— Jeudi 1er août, à dix-sept heures, au Vé-
lodrome du Parc, continuation du prix Léon 
Hourlier (tour de piste lancé, contre la mon-
tre), six prix, ouvert a tous. Pas de droit d'en-
trée. 

Dimanche 4 août, finale du prix Hourlier et 
course consolation 5 kilomèftrss. Primes ré-
servées aux non classés de cette épreuve. 

Chemins de ter du Midi 
La gnre de Bordeaux-Salnt-Jean (petit» vltes-

ES) informe les expéditeurs qu'elle acceptera 
le Jeudi 1er août prochain les expéditions à 
destination du réseau du Midi seulement, dont 
les déclarations ont été numérotées comme ci-
après : 

Série A, du numéro 15,301 h 15,700; série E, du 
numéro 1,901 a 2,000. 

Chemins de fer de l'Etat (ancien 
Ouest) 

La gare de Bordeaux-Salnt-Jean (petite vi-
tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep-
tera le jeudi 1er août prochain les expéditions 
à destination du réseau de l'Etat dont les dé-
clarations ont été numérotées comme oi-aprôs : 

Série C, du numéro 4,470 & 4,800; série D, du 
numéro 3,850 à 4,000. 

Théâtres et Goneerls 
Apollo—Adieux de Tariol-Baugé 

dans «LA GRANDE DUCHESSE 
DE GEROLSTEIN » 

Jeudi 1er août, en matinée à 2 h. 80, pour les 
personnes qui ne peuvent assister aux repré-
sentations du soir, et en soirée, à 8 h. 30, deux 
galas extraordinaires, pour les adieux de la 
divette TARIOL-BAUGE, la reine de l'opéret-
te française de l'Opéra-Comique, dans «LA 
GRANDE DUCHESSE DE GEROLSTEIN», l'o-
péra-bouffe en quatre actes, d'Offenbach. LEON 
DUBRESSY, le brillant ténor de l'Apollo de 
Paris, chantera le rôle de « Fritz », une de ses 
meilleures interprétations, lous les interprè-
les qui ont assuré le succès do la pièce récem-
ment, participeront à ces deux représentations 
d'adieux de Mme TARIOL-BAUGE. 

Vendredi, samedi et dimanche, «LE PER-
CHOIR», avec son nouveau spectacle, s'a nou-
\el!e revue, et son directeur Jean Bastia. 

« Les Deux Orphelines t 
au Français 

Jeudi (matinée et soirée), et vendredi (soirée), 
dernières représentations. 

Samedi : « GIGOLETTE ». 

IKEercadier dans la Revue 
des .Bouffes 

MKRCADIËK, le créateur des CHANSONS 
POPULAIRES, débutera vendredi 2 août, en 
soirée de grand gala. 

Avec MERCAD1ER. le célèbre diseur français, 
pp aura-le plaisir d'applaïudir MEDY, le popu-
laire comique bordelais, de l'Apollo de Paris, 
dans deux sketchs spécialement écrits pour 
lui. 

Jeudi, derïiTère soirée et adieux de MAC 
CLOSKEY. 

Trianon-Theau t 
JEUDI, grande matinée de lamille, avec la 

revue complète, toutes les scènes nouvelles, et 
CHARLOTTE VAL D'OR, la délicieuse diseuse 
à voix. 

JEUDI soir, adieux de C. Val d'Or. 
VENDREDI, gala extraordinaire. Scènes nou-

velles : <i les Bons Chasseurs », avec GALAN et 
Rousseau; «le Nouvel Uniforme», avec DïJ-
l'LEUVE; «l'Amalgamée», avec iMUSIDOUA, 
Traiter et Guise; L HEGOBURU, M. Nelzei, 
*lur£a, etc. Débuts sensationnels de DALBAN, 
le phénomène vocal, pour la première fois à 
Bordeaux. 

MARDI, gala monstre pour la centième. 

Scala-Théâtre 
« Tout â l'air j > — Jusqu'à dimanche, mati-

née et soirée, la revue et ses scènes nouvelles. 
L'annonce des dernières de cet incomparable 
spéctacùe a encore aocru l'affluence. On loue 
sans frais â la cicala. 1 

Alhambra-Jardin d'Eté 
Seul à Bordeaux, l'Alhambra offre un spec-

tacle incomparable dans une salle réellement 
très fraîche, et ses jardins, admirablement om-
bragés, sont aussi uniques. 

MERCREDI 31 JUILLET 
FRANÇAIS. — 8 h. 30 : « Les deux Orpûelines ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ». 
APOLLO. — 8 h. 30 : « La Périchole », avec Ta-

riol-Baugé. 
TR1ANON. — 8 h. 30 : « Oh ! là... là... », avec C. 

Val-d'Or. 
SGALA. — 8 h. 30 : « Tout à l'air ! » 
ALHAMBRA. — Cinéma-Skating. 

Alharatfcjrei-Ciisé : ̂ «-SStatimg 
Gros succès de « l'Entrave » et d'un program-

me incomparable. Skating toujours ouvert. 
THEATRE CîBROWDiN 

Jeudi, matinée, soirée : Entre Hommes et Fau-
ves; Reine s'ennuie, chanson filmée. Internée. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. Georges Zoête, agent de la Compagnie de» 

bateaux a vapeur du Nord, et M"»> Georges 
Zoête; M. Robert Zoête, avocat à la cour d'ap-
pel de Bordeaux, lieutenant au 18» régiment 
d'infanterie (au front); M"<» Marie-Thérèse Zoê-
te, les familles Zoête, Lelieur, Vanderheyde, 
Mathé, Verpoorter, Huret et Debusscher ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'Us viennent d'é» 
prouver en la personne de 

M. Joseph ZOETE. 
mgénleur-ohlmlste, licencié ès-sciences, 

sergent mitrailleur au 233e rég. d'infanterie, 
mort pour la France, le 17 juillet 1918, 

dans une ambulance du front, 
âgé de 80 ans, 

leur flls, frère, neveu et cousin. 
En raison des circonstances, c'est dans 14 

plus stricte.intimité que des messes seront di« 
tes en l'église Saint-Pierre pour la mémoire dif 
défunt. 

At/IC flC flCPÈQ Mme Edmond Labon* 
AllO !JE UtOCO et ses enfants, Mme p> 
Laborle, Mme K. Fourtassy et ses enfants. M, 
Albert Nicolon (au front), Mme Albert Nicoloa 
et leurs enfants, les familles J. Laborie, J, 
Fourtassy,L. Montanguon, J. Bôrard, A. Four» 
tassy, R. Hébert, G. Riet ont la douleur da 
faire part de la perte cruelle qu'ils viennenl 
d'éprouver en la personne de 

M. Edmond LABORIE, 
enseigne de vaisseau de v» classe auxiliaire, 

capitaine au long cours, 
tué lors du torpillage de son bâtiment, 

la la juillet 1918. 
Des messes ont été dites dans l'intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Cazaux (de la maison Rodrigues et O»), 

Mme Cazaux, Mue" Madeleine et Yvonne Cal 
zaux, M. et Mme Castet, Mme veuve Delhomm* 
et su Illle, M. et M™ Peyroux, M. Armand Pey« 
roux et ses enfants, les familles Mène. Moulk 
nié et Rasqualn remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hoiv 
neur d'assister aux obsèques de 

M™ veuve MACESCAS, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la mess» 
qui sera dite à neuf heures, le vendredi 2 août, 
dans l'église Saint-Paul, sera offerte pour J* 
repos do son àme. 

La famille y assistera. 

DEUCDPICUCUTC Mme Pierre Terigi, M nCmCSlllItnlCniO Jean Terigi, M. Rar 
phaël Terigi, commandant des ports de Map 
seille, chevalier de la Légion d'honneur; M«n 
Raphaël Terigi, M'ia Valentine Terigi, Mme Chat» 
les Witkowki, M. Paul Terigi, capitaine d'artiK 
lerle, chevalier de la Légion d'honneur, croi» 
de guerre (au front), Mm» Paul Terigi (de Tou? 
louse), M. Robert Witkowki (au front), Mmt 
Robert Witkowki et leurs enfants, M. Jean Dai» 
rieu, lieutenant (au front), Mme Jean Darriett 
et leur fille, M. et Mme Maution (de Paris), î/L 
et Mme David (de Paris), M. Maurice David 
sous-lieutenant d'artillerte, croix de guerre (av 
front), M. et Mme Depas et leurs enfants (df 
Paris), M. et Mme Legrand (de Paris), M. et M» 
Barry et leur fille, M. Stéphanopoli, capitain» 
de gendarmerie, chevalier de la Légion d'hon» 
neur, Mme stéphanopoli remercient bien siiu 
cèrement toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre TERIGI, 
lieutenant détaché au service du port de RoueH 

décédé à Rouen le 13 juillet 1918, 
dans sa 42e année, 

et les informent que des messes ont été dite» 
dans la plus stricte intimité. 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsacc-Lorraint 

REMEROiEMEN^guril"^^ 
O'Zoux, bâtonnier de l'ordre des avocats (au* 
armées), Mme O'Zoux, et leur fille; le lleute» 
nant-colonel Hoquétis, commandant le 2M 
chasseurs, la baronne Hoquétis et leurs en» 
fantsi les familles d'Antin de Vaillac, Gau» 
ban, Daspit de Saint-Amand, de Sangues, Dar. 
tigolle remercient bien sincèrement les per« 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté»1 

aux obsèques de 
Mme LANELONGUE, née GAUBAN, 

ou qui leur ont adressé des iémoignages d» 
sympathie. 

Les messes ont été dites dans la plus strict» 
intimité. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 30 juillet. 

Cuivre. — Comptant. 122 liv.; à trois moie\ 
122 liv. 

Etain. — Comptant, 388 liv. 10 sh.; à trou 
mois, 388 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 30 Juillet. 

Térébenthine. — Calme, Inchangée. 
Résine. — Nominale. 

•j ^/fi^àtiOooieaTCHALK" j Poudre ûe BU LIQUIDE \. 

t-ait Disparaître Les RlOfgîS 
r.vjcla v&m facilité 511e la jonraie efface m trait de crayon. 
Phcoacà 4fr.ct 8ft,f« LatnrMTCHEPAREABiarritz, 
V! '. i.'.nrl 'ir.;; P.\-rrnei?3,ParfiintriM ctSranils Manasins. 

,,."l#l,,^^,fli."iJW.lT"."^r, 

IESRARI 14, Place Qambetia 
(angle Porte-Bijeanx) 

COUVERTS ET PLATS D'ARGENT 
SILVER COVERS AND DISHES 

ETAT CIVIL 
DECES du 30 juillet. 

Henriette Aymard, 46 ans, cité Roturier, u. 

Pierre Larrodé, 47 ans, rue Laseppe, 30. 
Edouard Joyeux, 58 ans, allées de Tourny, 
Albert Cavalier, 74 ans, rue du Tondu, 117. 
Jean Lapaloque, 73 ans, rue H.-Picon, 7. 

CONVOI FUNÈBRE 
badey, Tarraube-Brunet, Salabert, Jouclas, Su-
perbat et leurs familles prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'Honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Jean PREVOT, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin, qui 
auront lieu le jeudi 1er août, en l'église du 
Bouscat. 

On se réunira à la maison mortuaire, 230, 
route du Médoc, à quatre heures, d'où le con-
voi funèbre partira à quatre heures et demie. 
Pompes funèbres génér., 111, c. Alsace-Lorraine 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Légumes. 

POTAGES 
variés, de qualité 

s u pér i e u re. 
Finesse et Velouté. 

0'20 
Dépôt gênerai pour la Francs 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, ToaiousT-^ 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant général de l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux. 

Le Directeur; B.fjOUIIOUILHOa 

Imprrmeria GOTWOCIkHW 
Ha* Gutratxfo. n p^.4„v^ 

» HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

jVENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

commissaire-
prlseur. 

Vendredi 2 août : Chambres 
bitchpiu, commode-secrétaire, la-
fraoo, baiguoire l'onte émaiuée, 
ICha alIe-Dain, glace, tableaux, 
|JO.\ t'IAiNU DituiT, sièges, MA-
CHINE A COLDUh, i'UU.\Ulillà-
ï>lli£, B1J(IL\, VUUEMEKIE. 
f itieyeielles nomme et dame 
!JT" <j C Prép. marine, se gé-
11 » O r. nie, en trois mois par 
xorrespond. — Broch. grat. — 
M KCULli KADIO », 28, rue Cons-
itammople, 20, ù PARIS. 
(J'achète tout : meuble, vestiai-
IU re, bicyclette, métaux, sac, 
.etc. AlAsis>EZ, 2b, cours de Clcé. 
«u demande jeunes filles de 1. 
V à 1G ans a i apprentissage de 
ta uunetterie, ga.n immédiat; 41, 
£ue Charles-Marionneau, 4i. B.^. 
jtVuis acheteur de plusieurs trac-
jO leurs à vapeur en bon état 
Vie marche. Adresser on'res au 
[Garage Vallet, a Angoulème. 
"fin achèt. propr. S.-O. 5 à 10 h"*, 
IWhab. coni cuis., s. à ni., sal., 
ftur.,4à5ch.Ec.Uvro,Ag.HavasiB_' 

S ituât, indép. tr. agréab. 10,000 
net p. h. ou dame disp. 10,000, 

ht risques. Ec. Léo, Ag. Havas, Bx 

SOIERIES pour SOUVENIRS I - ------| TABLIERS — TAPIS - POCHETTES CARTES- eto.,ett 
liltDS. "RYII-UROM. - ROBERT ft C, ."». rue Rave?;, tix 

INSTITUT SEROTHERAPIOUE 
fiOfiBORD£AUX,25, r. VITAL-GARLES 
*km' Brochures et renseignements sur demande 

BOESSINGER 
Dépositaire PLISSON 

Achète "au CoùrsM 
V et règle aussitôt réception 

LES SACS VIOES °N
A

TURE
E 

Adressez tes Envois J 
31, Kue Camille-Godard, BORDEAUX 

CftOr.CSTRflSfiiT de 1" cl., Si"' Annoneiade, reçoit pensionnaires 
OADE. rClïiSîSL r- Pasieur 5 prSsbd Candéran. Bx-Caudéran. Cenjiilt. 

BACHES ETTENTES 

p/OYAGEIJR^nsI^se^ 
Mail pour articles souvenirs 
Brodés pour soldats (pochettes, 
Sachets, etc.). \V. NOLL, 6-1, fati-
[bourg Poissonnière, ^l'aris (10e!. 

lN RËCliÏRCHE 
[mercerie ayant clientèle sur la 
folace de Bordeaux. Ecr. a Char-
les LEHOï', poste restante, ave-
jpue de la République, i, à Paris 

(hautes références demandent gé-
rance ou représentation corn-
Enerciale, connais"» complète lan-
gue anglaise, p' cautionnement 
Effert. Ec. Laup, Ag. Havas, B*. 

jûOEMANDE ? 
tiers appointements et commis-
Sions. Ec. Pat tir, Ag. Havas, B*. 
Ail DEM. une bascule force 1,000 Ivll kilos et un pont-bascule. 
!ËC. CHANU, G, rue de Coudé, , 
SBANQUE cherche dactylo con-
D naissant bien français et an-
glais. Ec. Massir, Ag. Havas, B". 
'«m 28a. n. mob.,sort, volont.lmp. 
Hn. mais. B" rech. empl. bur. on 
lact. d" mais. comm. ou indust. 
Tétait voyas. ou représent. Béf. 
lier ordre. Ecrira ou se présent 
Ec RETOU, Agence Havas, Bdx 
Slîr'dèsire acheter garage av. 
il outillage ou magasin de cy 
foies. Ec. Kaymnud, Ag.llayas.Bx 

AGNETOS ECLAIHAC. E AUTO 
Pièces détachées. 

DUCROCQ, 9, r. Bunan, Bordx. 

GONFREVILLE. 28, C™ Chapeau-Rouge, 
:: Téléphone 21-41 H BORDEAUX 

BDËCII Inspection et agence-
DnCOIL ment d'affaires. Sur-
veillance d'intérêts, monopoles, 
marques. Spécialiste au courant 
partant sous peu en prendrait 
charge. Ecr. sans retard avec 
explications, objets désiré à : 
PANLISTANO, Agence Havas 
(Grand - Théâtre), Bordeaux. 
Tfi D D^nnT"1^-HP Maxwell, 
lUnrCUU bon état de mar-
che, ii vendre bonnes conditions. 
Ecrire à Lompé, Agence Havas, 
Grand-Théâtre, Bordeaux. 

J 'ACHETE TOUT: papiers, mê-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau. 11, cour» d'Albret. Bx. 

Courtiers, courtières p. agrand* 
photos, comm. 4 fr. Se présen-

ter 140', r. d'Arès, B». Pas écrire. 
FERS FELI1ELARU8 

HENAULT, Libourne (Gironde). 
CAUBUKE CALCIUM 

HENAULT, Libourne (Gironde). 

ACHETEUR AUTO 
et DEUX MACHINES A ECRIRE. 
Offres : R. VERLIAC, 81, rue La-
seppe, 81, Bordeaux. 

IMPUISSANCE 
OUÉMSON RAPIDE ET A TOUT AGE 

par les Wîrrlil, H.35 f- — Notice franco. 
laboratoires LÈËRE, B< Gambetta 147, Bureau 2 mCE 

t 

MACHINE A ECRIRE portative 
m bicol., marche arrière, cla-
vier universel, etc., d» sa valise. 
Intcr-Of Bée, 52,ail.Tourny.T.9-61. 

mm m PAPIER 
On demande des ouvrières et 
fillettes do 13 ans et au-dessus 
présentées par parents. On ga-
DM tout de suite. Travail assuré 
et, nvantaaeux. Jamais de morte, 
saison ni arrêt. — 18. rue Dom-
Devienne, 18, près l'abattoir. 

PRESSE S.W3PLIEX 
à bras pr briques et briquettes. 
Grand-Prix Exposition du Feu. 
Dem. catal. DEUAUVILLE, ingr, 
nje_Croix-Blanchc, 46, Bordeaux 

J 'ACHÈTE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

ïlfiC.HERAT, c. d'Albret. 39, Bx. 

SVPH LIS 
(Uuérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 

28, rue. Vital-Caries. El 
. ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traiteae!)! oa 1 séance 

ON DEMdo tm camionneur - li-
vreur, 32, r. Saint-Rémi, 32. 

CALORIFUGE 
HOEAGRAY-SOUBIRAN 

Ch. Souhiran sucer 
Pr' 4, r. du Château-Trompette. 

Usine, bureaux : 
acO 114, cours d'Aquitaine, Bx. 
fjU DEMANDE chauffeurs de 
Uil chaudières grosses unités. 
S'adresser Cie T. E. O. B., roe 
du Commandant - Marchand. 

A louer tr. bel appartement vl-
de 6 pièces, centre, eau, gaz, 

électr., salle bains, etc. S'adr. 
Dauthuille, 06,r.Fondaudège, B* 

Importateurs-Transitaires 
Ouverture d'un vaste entrepôt 
situé sur embranchement parti-
culier. Pour renseignements et 
conditions, s'adr. a M. H. MAR-
CHAND, 22, rue Saint-Rémi. B*. 
Dr Présentants sérieux sont 
lltrnC demandés p* Importa 
maison d'huiles et savons. Com-
missions tr. avantag. Ec. l»uia 
Hennite et O, à Salon (B.-d.-R.) 

Achète vieux Journaux et illus-
trations propres 50f les 100 

kilos. Boy, 1J, r. de Lalande, B». 

CHAMBRE garnie à louer. Ecr. 
LAliXAY, Agence Havas, Bx. 

PDII I AMTQ dormeuses à v. 
DnILLiHn lO occ. rare, val. 
40.000 fr^, sacrif. â 25,000 fr. Ec. 
MOUTET, Agence Havas, Bdx. 
â V. maison place Capucins, B* 
A S'adr. M* DUGRAV1ER, not, 

V. prop. d'élevage 70 h., bord 
i Gnr;>nne.S'crM',Dugravier,not. 

(P>M DEMANDE pour garde de 
yîifl nuit ancien gendarme ou 
autre, excellentes références. 
Ecr. LINAT, Agence Havas, Bx. 

DISPONIBL-Een MAGASIN TOURS 
HP : 350 - ROMPU I 405 

EP : 1,54)0 ■/» 

SCHUIZ, S" Anonyme 
49,CoursPasfeur,Bordeaux 

AU derpande CAPITAINE pour 
UI» drague-suceuse de gd° puis-
sance. Bons appointements avec 
prime sur production. — Ecrire 
avec références, Chantiers (iéné-
raux, 14, quai Vauban, CETTE. 
QEDAIQ acheteur saline pros-
OCnrllO pectée ou en exploi-
tation région Sud-Ouest. Com-
muniquer t» détails, rapports, 
décret concession, à Marcel ES-
TIEU, 95, quai Valmy, 95, Paris. 
AU DEMANDE tourneurs et 
Wf« ajusteurs. Référ. exigées. 
Courcelles, 87, r. Ste-Croix. Bx. 
AÛ HEM. ouvrières p. le dehors 
<W1T3 «confection», bien payées, 
39, rue Adolphe-Thlers, Bèglss. 

MALADIES DE LA FEMME 
ILE FIBROME 

Sur 100 Femmes, il y en a 90 qui sont atteintes de 
Tumeurs, Polypes, Fibromes et autres engorgements, 
qui gênent plus ou moins la menstruation et qui ex-

pliquent les Hémorragies et les 
Pertes presque continuelles aux-
quelles elles sont sujettes. La FEM-
ME se préoccupe peu d'abord de 
ces inconvénients, puis tout à coup 
le ventre commence a grossir et 
les malaises redoubleni. Le FI-
BROME se développe peu à peu, 
il pèse sur les organes intérieurs, 
occasionne des douleurs au bas-
ventre et aux reins. La malade 

s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali-
ter presque continuellement. 

Exiger ce portrait. 

QUE F A II? 17 7A toutes ces malheureuses il 1 -rAil^lL, . faut djrg et'redire: Faites 
une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez be-
soin de recourir à une opération dangereuse. N'hési-
tez pas, car il y va de votre santé, et sachez bien nue 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY est composée de 
plantes spéciales sans aucuu poison; elle est faite 
exprès pour guérir toutes les Maladies Intérieures 
de la Femme : Métrites, Fibromes, Hémorragies, Per-
tes blanches. Règles irrêgullères et doulovreuses 
Troubles de la Circulation du Sang, Accidents dù 
RETOUR D'AGE, Etourdis sements, Chaleurs. Va-
peurs, Congestions, Varices, Phlébites. 

Il est bon de fai»-e chaque Jour des Injections avor 
l'HYGIÉNITJNE des DAMES (2 fr. 25 la boîte, ajoutlr 
0 fr. 30 par boite pour l'impôt). 

La Jouvence de l'Abbé Spury, i tr. 25 le flacon danE toutes pharmacies; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

( Bien exiger la VéritaùleloÏÏVElïl^^ 
( avec ta Signature Mag. DI MOIVTIÉK - ( 

(Notice contenant renseignements gratis) 

VOIES USINA 
CYSTITE, PROSTATITE, ÉCOULEMENTS 

La Méthode du Docteur LATANÉ a affirmé sa supériojit* 
incontestable sur tous les traitements aotuels. Elle amène nn? 
guôrison définitive des prostatites, cystite, blennorragie, filaments 
suintements, inflammation, engorgerrrent. congestiSn. retréclaS 
ments^ Impuissance, besoins fréquents, intention, maux'de reins 
hypertrophie de la prostate, rétention, pesanteur dans le périn^ 
faiolesse, névrose, manque d'énergie.etc. Guérisou complète m ? tours 
de tous les aocidents syphilitiques par sa méthode intensive 
de GClCi 'es sérums Its plus efficaces. - Se présenter ou écrire 
a OUO l'Institut de Bordeaux, 5*, ruv nn^ucric, t. les murs et 
Dimanches, de 10 h. à 12 h. et de 3 h. à 7 h. — Pas de Huccur<*alé. 

tumion Peuueot 1,500 kilos à v., 
J 61, boulev. de Talence, 61, Bx. On dem. à acheter une c-hftvre 

mère. Domce, 82, rue Frère, «a 

GARTÛNS BITUMÉS 
Rooiings (rubéroids) 

Stocks disponibles à Bordeaux. 
José DUCAUD, 16, r. Diaz, Bdx. 

CHARPENTIERS "S-S* 
de la construction de bâtiments 
demandés par la Société anony-
me € LA CORNUBIA », quai de 
Brazzai, B*-Bd°. Bons salaires. 

A V. belle selle d'officier, 77, 
rut Porte-Dijeaux, 77, Bordx. 

A y. charret^ 135, bd Godard. 

A V. très jolie carrosserie lé-
gère coupé, copduite inté-

rieure, 4 places, peinture neuve 
bleu outre-mer. Intérieur drap 
beige état neuf. Strapontins et 
galerie à bagages. S'adr. Manu-
facture parisienne de caout-
chouc, 51, c. de 'fo.urny, Bordx. 
PIANO d'oco. à v-,»5,r.deBelfort 

P lus. machTTlcr. visibles a v. 
Delmas^^Pj- b^Marché, Bx. 

AVANCES SUR SUCCESSIONS 
18, rue condillac, m, Bordeaux. 

uvrier menuisier mobilisé usi-
ne aviation Paris d<i» permu-, 

tant p. Bordeaux, b'ad. Pierre 
IMBERT S, rue Cornu, 9, Bdx. 

G lacière, "eôffrê-fort, bicyclette; 
charr««J__^rasi gl c" /abTet 

Suis achétéûTcaisses de 2ô bn« 
Caves Bourgais, Bourg-s.-Oy 

f.M~ACHET. camion auto 12-t« 
UN chev -- Faire offre 117, ruo 
de Ségu,r,' 117. Bordx. - Pressé. 

r. NDUSTRIELS 
La SOCIÉTÉ GAUTIER & Cie, de COURBEVOIE 

'porte à voire connaissance qu'elle a créé une 
SUCCURSALE A BORDEAUX 

56-58-60, cours Balguerie-Stuttenberg 
et qu'elle est en mesure d'exécuter tous TRfWU!. de 

Chaudronnerie, Tôlerie, Ferblanîerie, Soudure Auiogène 
Outillage moderne — Livraison très rapide 

N EGOCIANT PARISIEN gran-
des relations demande : 1* 

bureau dans importante mai. 
son de vins à Bordeaux avec fa-
cilité de chais;. 2o appartement 
confortable meublé dans cen-
tre si possible. — Ecrire : DES-
CHAMPS, 17, allées de Tourny 

. , GARANTIS depuis S tv. i«, dent. 
T^fVT"! tlerS xX£>, rue /Stto-0«,-tiiosruio. 

SYPHILIS 

18 ACHETEUR petite échop-
jardin BOREAUX batv 

cours .Tournu-Auber, 9J, Bor^X; 
SrTJÏT^rôVrëlnmes p. vacherie 

1*2 chambres meubles cmsi-

à balai, outillages divers. S « H 

ON 

i oaïai, ouMiwi»™ rr <T»i»nr« , rue Charles-Floguit, latence 
on* charretiers.et^ bons me-
nuisiers sont demandés par 
Verrerie de Baoalan, Bordx. 

7»îMÂNI>Ë un manœuvre, 
40. rue des Douves, Bordx. 

* nFflX_T4PIS Ô'ORIBNT 
formant chemin Pr anticham-
bre long. 8 m., large, 1 m. 0o, à 
vendre S,500f. domte du Botizet, 
à Tue Vital-Parlés, après-midi. 

A louer en ville ou échoppe 8 p. 
Jarri, en échange échoppe a 

r, p. Ecr. MCOT, Ag. Havas, Bx 

PLATE-EORME 10/20 tonnes de-
mandée, achat ou location, 

circulanit ,sur tous réseaux. 
Dire conditions et renseigne-
ments à Lanois, Ag. Havas, Bx. 

A louer maison meublée conf. 
Rez-de-ch., 1er ét., jardin. Ad. 

19. rue Croix-Blanche, 10, mag. 

Giiarretier-Vlgneron 
pouvant conduire propriété de-
mandé, bonnes cond., références 
exigées. Ec. Vebaac,Ag.Havas,Bx 

GDERIS0» DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

sans rechute possible pap,-lc 

COMPRIMES DE GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efficacité (les petite!) doser, 
fractionnées niais restées tous les juin s 

. TraMoment facile» et <aiacr«t même en voyac-
Ea Boite de 40 Comprimés Huit francs 
La Boite de 50 Comprimés Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou mandat) 
" Pharmmcio GIBERT, 19, rue, d'Aubaine - MARSE1IA.I_ 

Dépôt a Bordeaux : Ph'« ROUSSEL, 1, place Saint-l'roji . 

JiJiWiESI^B™^BERT & ̂  
G-roe et I3<oa3Lix-ca-i-ogt 

BOUGE VIN EXTRA BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE I50f 
Wm 21, rue Peyronnet Vu»m 

V ins rouge et blanc en bile» à v 
Caves Bourgeals, Bourg-s.-Gde. 

CUVES -rmées p-

VIM r0UK° de Camblanes onze fin degrés, 10 tonneaux, 1,2001 
nu pris à la propriété à Cam 
blanes (Girde), Çti Renoult. 
VINS Bord-eaux vieux l°r ch., 
IlllO 2 fr. 50; mousseux gran-
de marque, 5 fr. 25 la bouteille, 
logés, gare départ: — Ecrire : 
JEHAN, Agence Havas, Bordx. 

r. faire et en-
fûter vin, presque neu-

ves, à vendre. Château de Fri-
nestes, à Nérao (Lot-et-Garonne) 
PÛMPF A via» cuves, foudres, Fvrfc suis acheteur. CAS-
IERA, i, place MaucaiUou, Bx. 

T reuil «l'occasion très démulti-
phé demandé, force 3 tonnes, 

i^hçois, Soulae-sur-Mer. 

MAITRE DE CHAI expérimenté 
demandé par propriétaire 

pour vins blancs, bon tonnelier, 
logement, jardin, chauffage. Ec. 
XEMAUX, Agence Havas, Bdx. 

Tanneurs et manoeuvres dd<», 
20, quai Desohamps, Bx-Bde. 

Machine à écrire Remington-10 
dern. mod., état neuf, à céd. 

Inter.Qff., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

APP. meublé à louer sur large 
voie tramway : cuisine, salle 

k manger, 3 ou 4 chambres, sui-
vant nécessité; eau, gaz, élec-
tricité, jardin. — Ecrire MOUSË, 
Agence Havas, Bordeaux. 

AV. AÛTÔMOBÏLtr 
Unie, 10/12 HP, joli petit torpédo, 
4 places, acoessoires complets, b. 
occasion, petit prix. — Ecrire : 
BOREL, Agence' Hâtas, Bordx. 

Savon « ie Pliant » 
Caisse 50 kll. net 130 fr.; 100 kiL 
net, 255 fr.; postal d'essai 10 kll. 
28 fr., franco gare contre rem-
boursement. SAVONNEKIE PRO-
VENÇALE, MARSEILLE-S6-,! UST. 

LIVREUR demandé sach, con-
duire et soigner chevaux. — 

Ec. BONBOR, Agence Havas, Bx 

Dem*> appareil photo pliant 
occas., bonne marque. Ecr. 

BORD1ER, Agence Havas, Bdx. 

MASSAUE. P. Landoussy, mas-
seur, 17, rue Bouquière, Bor-

deaux, téléphone KUL tous les 
jours, de l h. 30 à 4 h. So rend 
à domicile s«r demande. 

CONTRE LA CHALEUR 
LE «STIC B» 

Bleu pour vitrages et toitu. 
res, 7, rue du Bois-de-Boulogne, 
;V Neutlly. _ Dépôt à Bordeaux,' 
rue Borie, 37. Téléphone 21-17; 
Etablissements V" GAYKT et CM 
Huiles et savons,àSalon(B.-d.-R.) 
demandent représentants. Fortei 
remises. Expédient directement 
Pr postaux. Demander les prix 
UANÔÈTJV'HES demandés, 0 fr. 9( 
«i 1 heure; femmes demandées, 
0 tr. 50 l'heure. Usine GRE, ch» 
Alexis-Labro, Biramblts - Bègles, 
Dar-restaurant à vendre causa 
w maladie. Ec. Thuilier, 16, r. 
1 oq.-Molière. Rien des agences. 
nEGAGE obligat. militaires 33 •f ans, possédant machine à 
écrire, sérieuses référ. El1 AN CE 
et ANGLETERRE, demande pla-
ce correspondant anglais ou 
travail bureau, so déplacerait. 
Ecr. BODIEU, Agence Havas, B» 

Homme 38 a., sér., anc. contre-
maître, d. empl. quelconque, 

surveillant ou autre, dég. d. t. 
obi, mil. Arnold, 76, r. Mouneyra 

BAL*\MUSEde'acS 
seuse. — Offre : Blanchisserie 
Jehanne-d'Arc, Bègles (Glrd°). 

A V. belle bicyclette Peugeot, 
parfait état; 124, rue Naujac. 

Auto Ford 4 pl. ou camionnette 
demandée, jusqu'à 3,500 fr. 

François, a Soulac - sur ■ Mer. 

I nscrit maritime demandé pour 
barque pêche, fixe et commis. 

Ec.ou se prés. Syndic Le Verdon 
AILS DECAUVILLE occasion, 
150 m., avec wagonnet deman-

dés. François, Soulac-sur-Mer< 
DE.VI. bonne avec référenc, 
64, cours d'Espagne, 64, Bx, ON 

nM demande TOURNEURS et 
UN AJUSTEURS munis de bon-
nes références pour travaux de 
haute précision. DELACOURT, 
26, chemin Roustaing, Talence. 

PHOTO Lascaux, 55, e. Intendco, 
demde employés et apprenti. 

Q n dem., 22, r. de Cursol, j"" em-
ployé ou apprenti quincaillier 

A 
V. roues et ress. 1^10, force 2$ 
qx. PEREY, Le Porge (Gir°«). 

cheteur mobilier de bureaui 
, occasion. Faire offres BRIOL, 
, rue de Soissons, 86, Bordx. 

Cacao poudre amér. disp., len-
tilles. Magnaux, 73, o. Pasteurj 

A V. escails pin sec 72 fr. la ton-
ne sur wagon Bordx. CAS. 

TAINGS, 6, r. Judaïque, Bordx, 

ASTHME. Guérison. Benselgne* 
mente gratuits, BOUCAUD» 

spécialiste, Marmande (L.-et-Gj 


